
Pension alimentaire impayée  
Il arrive que la personne qui doit verser une pension alimentaire à son ex-conjoint 
ne paie pas. Le Service des créances alimentaires peut alors intervenir.
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Famille

Roman en maison de repos
Michel Torrekens propose d’échanger
autour de son ouvrage émouvant 
“Le géranium de Monsieur Jean”.
L’occasion d’aborder le bien vieillir.
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Littérature

Les guérisseurs
La Wallonie est un vivier de
magnétiseurs, rebouteux, signeurs…
L’anthropologue Olivier Schmitz est allé
à leur rencontre. 
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Anthropologie

L A  S O L I D A R I T É ,  C ’ E S T  B O N  P O U R  L A  S A N T É

Quelle galère!
Derrière les signes évidents de
pauvreté, se cache un mal-être
général. Le tableau est noir mais
pas à 100 %.
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Crise
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Semences potagères
bientôt hors-la-loi?
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Famille

Il arrive que la personne qui doit verser une pension alimentaire à son ex-conjoint ne la
paie pas. Le Service des créances alimentaires (Secal) peut alors intervenir pour, d’une
part, réclamer au débiteur défaillant les montants dus et, d’autre part, payer des
avances sur la pension alimentaire au créancier. 

Porter et transporter les courses
Les sacs en plas-
tique ne sont pas
toujours solides ni
faciles à utiliser. La
poignée pour sac fa-
cilite la préhension
(photo 1). 
Mais, pour faire ses

courses dans le quartier, rien de plus pratique
que le caddie sur roulettes. Il fait de plus en
plus d’adeptes chez les jeunes et les moins
jeunes, grâce à une déclinaison de modèles plus
sympathiques les uns que les autres. Il devient
un accessoire indispensable pour les courses de
proximité. Il permet surtout de les transporter
sans devoir les porter. Il apporte un petit soutien
à l’équilibre, si nécessaire. Mais attention : tirer
un caddie peut aussi déséquilibrer surtout au
passage de bordures ou s’il est chargé de paquets
lourds. Restez vigilant... et ne le chargez pas trop! 

Plusieurs options existent :
Le caddie classique, muni de deux roues et
d’un système de cale reste stable lorsque vous
le remplissez.

Le caddie à 6 roues est un nouveau venu dans
la gamme des caddies.  Grâce à l'association de
ses trois roues montées en triangle de chaque
côté, il permet de grimper les escaliers et trot-
toirs sans trop d’efforts.

Le caddie avec siège
d’appoint intégré
(photo 2)est parfait
pour s’arrêter de temps
en temps. Le siège d’ap-
point existe sur des mo-
dèles classiques ou à
six roues. Prudence :
ces sièges étant sou-
vent placés fort bas, on
peut rencontrer des dif-
ficultés pour se relever.

Le chariot de courses, quant à lui, est muni de
quatre roues (souvent des doubles roues à
l’avant). Il se pousse facilement. Sans être
considéré comme une aide à la marche, il offre
une légère assistance à la mobilité. Il est parti-
culièrement maniable et adapté au passage de
bordures mais ne convient pas pour franchir

une volée d’escaliers. Le chariot est prévu pour
être poussé et peut être équipé d’un siège.

Enfin, le rollator pour l’extérieur est, le plus
souvent, équipé d’un panier à provisions. Il
permet de transporter quelques objets. Sa ca-
pacité d’accueil est plus petite que celle d’un
caddie mais il offre une plus grande sécurité
dans les déplacements. Il est muni de freins
(pour le bloquer complètement ou ralentir) et
d’une planche pour s’asseoir en chemin.

Faire appel à des services
Certains supermarchés et magasins de proxi-
mité proposent un service de livraison à do-
micile, après commande sur internet/télé-
phone/ fax. Certaines grandes surfaces propo-

sent aussi de faire les courses à la place du
client (en passant préalablement commande
par internet) et l’invitent à venir les chercher
directement à la caisse du magasin. Le client se
déplace mais il évite de devoir marcher et pous-
ser une charrette de courses entre les allées du
magasin.

Enfin, les aides familiales (photo 3) peuvent
aider dans les actes de la vie quotidienne et no-
tamment, réaliser les courses ou accompagner
la personne pour les faire. Informez-vous au-
près de l’asbl Aide & Soins à Domicile, parte-
naire de la Mutualité chrétienne, ou surfez sur
www.fasd.be 

// ASBL SOLIVAL

Solival vous conseille

Faire ses courses avec aisance…

Solival est à votre service tous 
les jours ouvrables de 9h à 16h. 

Une salle d’apprentissage et d’essai est ouverte 
au CHU de Mont-Godinne - 5530 Yvoir.

Une autre salle existe aussi 
rue des fauldeurs, 1 à 6530 Thuin.

Infos : 070/22.12.20.
info@solival.be - www.solival.be 

Mis en place en 2004 au sein du Service pu-
blic fédéral des finances, le Secal a deux mis-
sions. Il peut :
• mener des actions de recouvrement de la pen-
sion alimentaire et des arriérés (sur maximum
cinq ans) auprès du débiteur défaillant, pour le
compte du créancier.  
• payer les avances sur la pension alimentaire
encore due pour les enfants (il n’y a pas de paie-
ment d’arriérés).

Qui est concerné?
Pour le recouvrement des pensions alimen-
taires : les enfants, les (ex-)conjoints et (ex-)co-
habitants légaux. Il s’agit donc des pensions
alimentaires dues tant aux enfants qu’à l’(ex-)
conjoint.
Pour le paiement d’avances : les enfants uni-
quement. Il n’y a pas d’avances possibles pour
les pensions alimentaires dues à l’(ex-)
conjoint. 

Quelles conditions faut-il remplir?
• Le créancier d’aliments doit être domicilié en
Belgique. Par contre, il n’est pas nécessaire que
le débiteur le soit.

• La pension alimentaire
concernée est restée impayée,
en tout ou en partie, à deux re-
prises au moins, au cours des
douze mois précédant la de-
mande.
• La pension alimentaire a été
fixée par une décision judi-
ciaire exécutoire (par exemple
un jugement de divorce, un ju-
gement contenant des mesures
urgentes et provisoires…) ou
par un acte notarié exécutoire.
• S’il s’agit d’une demande re-
lative au paiement d’avances,
le plafond de revenus du pa-

rent demandeur ne peut pas dépasser 1.373 eu-
ros net par mois, augmenté de 65 euros net par
enfant à charge (montants valables pour l’an-
née 2013). 

Quel est le montant de l’avance?
L’avance est égale au montant de la pension ali-
mentaire fixé par la décision judiciaire ou l’acte
notarié, avec un maximum de 175 euros par
mois et par enfant. Les avances sont octroyées
pour une durée de six mois renouvelable et ce,
pour autant que les conditions d'octroi soient
toujours remplies, notamment en ce qui
concerne la hauteur des ressources. Attention
en aucun cas, le Secal n’avance les arriérés de
pensions alimentaires. 

Combien coûte l’intervention du Secal?
Le créancier paie, pour les frais de fonctionne-
ment du service, 5% du montant que le Secal
peut recouvrer auprès du débiteur. Il reçoit
donc 5 % en moins que ce qui a été récupéré.
Par contre, il ne paie aucune contribution sur
les montants qui lui sont avancés.
Le débiteur d’aliments doit, quant à lui, payer,
au titre de frais, 10% en plus du montant à re-

couvrer (pension alimentaire mensuelle, arrié-
rés compris, et éventuellement, le montant des
frais exceptionnels).

Comment introduire une demande?
La demande d’intervention, tant pour la récla-
mation de la pension alimentaire et des arriérés
que pour l’octroi d’avances, doit  être introduite
en deux exemplaires, au moyen du formulaire
prévu à cet effet auprès du bureau du Secal
compétent selon son domicile. Cette demande

doit être signée par le créancier d’aliments, son
représentant légal ou son avocat. Elles doit
contenir tous les renseignements et documents
nécessaires.

// JOËLLE DELVAUX

>> Pour plus d’infos, contactez gratuitement le Secal
au 0800/12302, envoyez un e-mail à
secal.central@minfin.fed.be ou surfez sur
www.secal.belgium.be 

Quand la pension alimentaire reste impayée

Des améliorations nécessaires

Porter ses commissions peut être une réelle épreuve. Il existe des aides et réponses
adaptées pour transporter les achats. Quelques pistes.

1

2

3

D’après une récente étude de l’Institut de re-
cherche sur le travail et la société (Hiva–KUL)
commanditée par le SPF Finances(1), 13% des
ménages avec enfants, bénéficiaires d’une pen-
sion alimentaire sont confrontés à un défaut de
paiement. Parmi eux, plus de la moitié ont des
ressources inférieures aux plafonds de revenus
fixés par le Secal pour bénéficier d’avances.
Dans les faits, 61% de ces ménages (69% des
enfants concernés) ont fait appel à ce service.
Cela signifie donc que près de 40 % des mé-
nages qui auraient droit à des avances de pen-
sions alimentaires ne font pas appel au Secal,
sans doute en grande partie par méconnais-
sance de son existence. Cette donnée est inter-
pellante.

Par ailleurs, le Secal conditionne les avances –
accordées uniquement sur les pensions ali-
mentaires des enfants - à un plafond de reve-
nus, réservant de ce fait le paiement des
avances aux familles monoparentales les plus
pauvres. On se trouve donc bien dans une lo-
gique d’assistance alors que, “dès le moment où
une décision judiciaire est prise, la pension ali-
mentaire est un droit pour chaque enfant”,
comme le précise la Plateforme des créances

alimentaires(2) qui plaide pour un service uni-
versel qui puisse octroyer des avances à tous les
ayants droit. 
En attendant, la Plateforme recommande de
porter le plafond de revenus mensuels à 1.800
euros mais sans supprimer la majoration par
enfant à charge. Celle-ci devrait, au contraire,
être augmentée afin de tenir compte des don-
nées et de la réalité du seuil de pauvreté et du
coût moyen mensuel minimum d’un enfant.

Le financement et le fonctionnement du Secal
posent également beaucoup de questions. Le
service éprouve notamment énormément de
difficultés à récupérer des montants impayés
auprès des débiteurs défaillants – et parfois dé-
libérément insolvables – (à peine 28% de taux
de recouvrement!), ce qui le place dans une si-
tuation financière déséquilibrée, comme le
souligne une étude de la Fondation Roi Bau-
douin(3). La Plateforme formule plusieurs re-
commandations pour à la fois garantir l’équili-
bre financier du Secal, améliorer son fonction-
nement et accroître son impact auprès des
créanciers alimentaires. La balle est dans le
camp du politique...

(1) L’impact budgétaire de l’octroi d’avances par le Service des créances alimentaires, J. Pacolet et F. De Wispe-
laere, SPF Finances, 2012 - http://docufin.fgov.be 
(2) Voir www.creances-alimentaires.be 
(3) Le Service des créances Alimentaires, un outil de lutte contre la pauvreté des femmes?, FRB, 2011 –
www.kbs-frb.be
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A suivre…

Crise et moral : vogue la galère!
La crise marque-t-elle les comportements? Déteint-elle sur les humeurs? Dépression
économique rime-t-elle avec dépression psychologique? Certains observent une sorte
de corrélation infernale entre les deux phénomènes, tout en ajoutant que ce contexte
peut être le moment de “réexaminer ses valeurs, sa vision du monde”.

(1) Voir www.luttepauvrete.be, site internet du Service de lutte contre la pauvreté, la précarité et l'exclusion sociale.
(2) “Vivre en temps de crise”, in Sciences humaines, n°245, février 2013.
(3) Structure française aux missions comparables à celles du Forem ou d’Actiris.

A C T U A L I T É

Des chiffres illustrant la pauvreté financière, il
ressort que 1.656.800 Belges – soit 15,3% de la
population – vivent en dessous du seuil considéré
comme critique. Leur revenu présage un risque
accru d'indigence, comme on qualifiait la pau-
vreté voici des décennies. Si l'on quitte les calculs
monétaires pour entrer dans le ressenti plus sub-
jectif, ce sont alors 20,8% des Belges qui indi-
quent avoir des difficultés ou de grandes difficul-
tés à s'en sortir(1). Sans compter ceux que les en-
quêtes ne prennent pas en compte, faute d'inté-
gration au registre national des personnes
physiques : sans abri, en séjour illégal… Pour eux
aussi, la plupart du temps, que l'on analyse l'af-
faire en monnaies sonnantes et trébuchantes
dans leurs poches ou en perception quotidienne
de leur pouvoir d'achat, pas de doute: la situation
est critique. 

Pauvreté marquante
Parfois, la pauvreté saute aux yeux. Comme avec
cette dame postée à la sortie d’un supermarché.
Elle ne semble avoir trouvé d'autre alternative
que de vendre un journal En Marche adressé à un
voisin, souhaitant une bonne année en couverture
et informant des avantages
de l’assurance complémen-
taire… Probablement, l'a-t-
elle dégoté dans une boîte
aux lettres à proximité. Pro-
bablement, a-t-elle pensé
qu'il pouvait faire office de
“Macadam journal” ou du
journal “Sans abri”. Peut-
être a-t-elle trouvé la cou-
verture jolie, et imaginé
qu'un client du supermarché
l'achèterait volontiers. 

L’anecdote est cocasse. Pas
banal de voir ainsi exposé le
journal En Marche. Néanmoins, les scènes de dé-
brouille sont familières. Finalement, ils sont nom-
breux – de plus en plus nombreux? – à tendre la
main, à attendre l'aumône un carton à leurs pieds,
à monnayer un petit service, à demander une main
sur le cœur quelques pièces… Au point qu'ils ne
semblent plus troubler  grand monde ceux que
d'aucuns qualifient de “troubles” de l'ordre public
(on se souviendra des mesures prises en mai der-
nier par la ville de Liège permettant l’arrestation
administrative et la mise sous écrou de men-
diants). Ils sont devenus partie du décor. A peine,
subsistent la gêne quant à l'attitude à adopter, le
malaise empli de questions: que fera-t-il/elle des
sous? Est-il/elle le rouage d'un réseau? Pourquoi
donner à celui-ci plutôt qu’à un autre?

Pauvreté latente
A côté du manque d'argent visible, la crise et son
cortège de difficultés sociales et financières ont
généré, dans un nombre grandissant de ménages,
bien des comportements pour faire face. Les ob-
servateurs de la consommation remarqueront des
achats différés, voire annulés, une recrudescence
du marché de l'occasion, le succès du “fait mai-
son” et du “bricolé soi-même”, le développement
des groupements pour obtenir de meilleurs prix…
Brocantes et vide-greniers auraient le vent en
poupe. “Le principe que l'usage prime sur la pos-
session” rencontrerait davantage d'engouement.

A la faveur de la location, du prêt, de l'achat col-
lectif…, bref de la débrouille connue de longue
date par certains. 

Le moral en berne
“La crise inquiète, affecte le moral”, écrit le socio-
logue Jean-François Dortier dans le mensuel
Sciences humaines, consacré à “Vivre en temps de
crise”(2). Le directeur de publication passe en re-
vue une gamme de réactions psychologiques que
la crise suscite. D’entrée, il évoque – à gros traits -
la “peur de la chute”, la hantise de se retrouver à
la rue, sans emploi... L’angoisse aussi, plus diffuse
que la peur, qui tourmente en silence, provoque
des troubles du sommeil. Egalement la colère
nourrie parfois d’indignation ou le ressentiment.
“En temps de crise, le ressentiment alimente haines
et rancœurs, il nourrit le sentiment de vengeance et
la recherche du bouc émissaire, observe Jean-
François Dortier. Au sein de certains milieux popu-
laires ou des classes moyennes, le ressentiment se
porte sur ceux d’en haut, mais aussi sur ceux d’en
bas, suspectés de bénéficier de privilèges auxquels
eux n’ont pas droit”. Et pour clôturer ce sombre
parcours, il évoque les dégâts à l’estime de soi in-

duits par la perte de statut que peut engendrer le
chômage ou la faillite. Ces propos résonnent vio-
lemment alors que les journaux télévisés de ce 14
février relatent le suicide d’un homme face à
“Pôle emploi”(3). 

Avec une pointe d’optimisme
Le tableau ainsi noirci n’affiche heureusement pas
une teinture monochrome. La crise est aussi l’oc-
casion, avance l’auteur, de réévaluer ses priorités,
de “ré-enchanter la vie”. Excès d’optimisme ou vi-
sion simplement nuancée ? On a – en tout cas –
très envie de croire Jean-François Dortier. D’au-
tant qu’il argumente : “D’abord, tout le monde
n’est pas touché par la crise. Ensuite, à situation
égale, tout le monde ne réagit pas de la même fa-
çon. Enfin, l’espoir et le désespoir, l’euphorie ou la
tristesse ne sont pas des sentiments très stables et
peuvent osciller d’un moment à l’autre”. Et le so-
ciologue de remarquer comme la crise peut favo-
riser de nouveaux liens de solidarité, comme les
situations extrêmes peuvent contribuer à un “ré-
aménagement des systèmes de valeurs”. 

Sortir de la galère nécessite de rencontrer d’au-
tres mains tendues. Pas forcément de celles qui
distribuent billets ou piécettes. Surtout de celles
qui dégagent une chaleur humaine.

//CATHERINE DALOZE

Une foule d’avantages naissance!
Enfance

>> Dates : les vendredi 8, samedi 9 et dimanche 10
mars, de 10h à 18h.
Lieu : Palais 3 du Parc des expositions de
Bruxelles – Brussels Expo (Heysel)
Prix de l’entrée : 9,50 EUR (gratuit pour les moins
de 12 ans). 
Profitez du bon de réduction de 2,50 EUR 
ci-dessous

>> Plus d’infos sur www.salonbabyboom.be

Salon Babyboom

Le plus grand salon 
des futurs et jeunes parents

>> Pour en savoir plus sur les avantages et
services de la MC pour les futurs et jeunes
parents, surfez sur www.mc.be/familles ou
contactez gratuitement le 0800 10 9 8 7 
(du lundi au vendredi de 8h30 à 18h et le samedi
de 9h à 13h).

200 ENTRÉES GRATUITES !

La Mutualité chrétienne offre 100 x 2 entrées gratuites 
pour le salon Babyboom 2013

Pour participer, complétez le formulaire de concours, avant le dimanche
3 mars, sur www.mc.be et vous serez peut-être tiré au sort.

Vous attendez un enfant? Vous êtes parents
ou grands-parents de tout-petits? Venez visiter
le stand de la Mutualité chrétienne les 8, 9 et 10
mars au Brussels Expo à Bruxelles (Heysel).

Le salon Babyboom est devenu le rendez-vous
incontournable des futurs et jeunes parents.
Pendant trois jours, vous aurez l’occasion de
découvrir tout ce qui touche à la petite enfance.

Une centaine d’exposants 
Ce salon accueille pas moins d’une centaine
d’exposants prêts à vous informer dans des do-
maines aussi variés que la maternité, la santé,
l’alimentation et la diététique, l’allaitement, les
soins, la sécurité, la garde des enfants, le mobi-
lier et le matériel de puériculture, les droits des
jeunes parents… Le salon prévoit également
des aires de repos et d’allaitement, des espaces

de jeux, des garderies, un coin à langer et un es-
pace nutrition. 

La MC vous accueille sur son stand!
Les conseillers MC vous attendent sur leur
stand  pour vous donner des conseils et des in-
formations sur vos droits et vos soins de santé.
De plus, venez participer à un grand concours
pour gagner de magnifiques lots. Chaque parti-
cipant recevra un cadeau original ! 

La MC offre une multitude d’avantages et
services qui facilitent la vie des parents et celle
de l’enfant. Voici un petit récapitulatif des prin-
cipaux avantages : 

• Les soins de santé de l’enfant sont rembour-
sés à 100% jusqu’à ses 7 ans.
• Des professionnelles de l’enfance et des soins
à domicile peuvent venir s’occuper d’un enfant

malade. Le membre MC bénéficie de 10 jours
gratuits par an et par enfant. 
Pour joindre ce service (7j/7 et 24h/24) :
www.mc.be/garde-enfant-malade. 
• Toute la famille bénéficie d’une couverture
hospitalisation! Cette couverture est déjà com-
prise dans la cotisation et elle est gratuite pour
les moins de 18 ans.
• Une prime de naissance est accordée et les
jeunes parents reçoivent divers cadeaux ! 
• La vaccination est remboursée jusqu’à 25 eu-
ros par an.
• De nombreux services peuvent être rendus à
domicile (infirmière, aide familiale, aide ména-
gère…).

Les conseillers mutualistes prêtent une oreille
attentive aux besoins des membres MC. Ils indi-
quent aux parents les démarches à entrepren-
dre et leur donnent des conseils sur tous les
avantages et services de la MC en matière de
naissance et soins pour les petits.
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//SALON
BABYBOOM //

La naissance d’un bébé est une expérience merveilleuse. La Mutualité chrétienne (MC)
souhaite accompagner les jeunes parents avant, pendant et après la venue au monde
de leur enfant. 
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Protection contre le climat et réponse universelle à la pudeur, le vête-
ment remplit bien d’autres fonctions dont nous n’avons pas toujours
conscience. Via un outil d’animation, l’ASBL Cultures & Santé invite à
analyser et relativiser les signes et messages que nous renvoient les te-
nues vestimentaires.

Les vêtements 
nous déshabillent

Lorsque nous rencontrons une personne, elle communique avec nous par la
parole, par ses gestes mais également par ses vêtements, sa manière de s’ha-
biller. Au premier regard, nous nous représentons son identité, certains traits
de sa personnalité. Le costume-cravate renvoie ainsi à l’image de l’homme
d’affaire, le training à celle du sportif, la mini-jupe à celle de la jeune femme li-
bérée... 

Mais l’habit fait-il vraiment le moine? Que reflètent de nous les vêtements que
nous portons? Et comment mettre au placard les préjugés véhiculés selon la
manière de se vêtir? Ces questions l’ASBL Cultures & Santé se les est posées
après l’interpellation, lors d’un atelier, d’une participante ayant le sentiment
injuste d’être prise pour une personne peu instruite en raison des vêtements
traditionnels qu’elle portait. Des échanges qui ont suivi est née l’idée de créer
un outil d’animation sur les vêtements et les signes qu’ils renvoient. 

“Le vêtement parle: que l’on en soit conscient ou pas, il livre à autrui nombre
d’informations sur soi-même, précise l’association dans le manuel d’anima-
tion. Il révèle autant qu’il cache. Les vêtements que nous portons nous permet-
tent de nous exposer, de nous mettre en scène, de livrer une part de notre iden-
tité. La façon dont on s’habille dé-
pend notamment de l’âge et du genre.
Mais elle ne se limite pas à ces deux
caractéristiques. Le vêtement com-
porte des signes renvoyant à l’appar-
tenance socioéconomique de la per-
sonne, à ses convictions religieuses,
sa culture, son rôle social, son opi-
nion politique, ses valeurs... L’habit
est aussi structuré par des codes so-
cioculturels propres à chaque groupe.
Ce qui est jugé décent ou indécent est,
par exemple, extrêmement différent
selon les époques et les régions du
monde”.

Cela étant, observe l’association, les
signes que renvoient les vêtements
peuvent être interprétés de ma-
nières multiples tant par les per-
sonnes qui les portent que par les “récepteurs”. Il faut donc fortement relativi-
ser les messages, pouvoir prendre distance par rapport aux images qu’autrui
nous renvoie et éviter, soi-même, de porter des jugements négatifs, d’être dans
le préjugé. C’est à cet exercice qu’invite l’outil d’animation Des habits et nous.
Grâce à des mises en situation, les participants décortiquent ensemble la com-
munication qui se joue au travers des vêtements. Le support permet égale-
ment de s’interroger sur les fonctions du vêtement au départ de repères théo-
riques.

Destiné aux professionnels qui travaillent avec des jeunes et des adultes dans
les secteurs de la culture, de l’alphabétisation, de l’insertion socioprofession-
nelle et du social, cet outil d’animation fera certainement œuvre utile dans no-
tre société du paraître.   

// JD

>> Infos sur le système de surveillance de la grippe en Belgique :
http://influenza.wiv-isp.be 

>> Infos : La Revue Nouvelle,
janvier/février 2013.
www.revuenouvelle.be –
02/640.31.07. 

>> “Des habits et nous” est disponible en location auprès de l’ASBL
Cultures & Santé (caution de 50 EUR). Cet outil sera présenté le jeudi
28 février en matinée à Bruxelles au siège de l’association. 
Infos : 02/558.88.10. – www.cultures-sante.be

Dans son dernier numéro, La Revue Nouvelle dresse l’état des lieux des
libertés en Belgique. Un bilan aux nombreuses taches d’ombre. Para-
doxalement, une comparaison avec la France, analysée via son actualité
chahutée sur l’homoparentalité, procure une bouffée d’oxygène.

Les libertés 
au rapport

En Belgique, les droits de l’homme
sont inscrits dans de nombreux
textes de loi et jusque dans la Consti-
tution. Il ne viendrait l’idée à per-
sonne de les contester.  Mais
lorsqu’on se penche sur le terrain,
d’autres réalités apparaissent, moins
glorieuses. Tel est l’un des princi-
paux constats dressés par la Ligue
des droits de l’homme dans la Revue
Nouvelle. Ainsi, si la liberté d’expres-
sion semble maximale sur les ré-
seaux sociaux tant que les messages
restent dans le cadre fixé par les opé-
rateurs, elle est parfois sévèrement
cadenassée dans l’espace public

(théâtre, actions militantes, etc.). Elle
est aussi à géométrie variable. La pu-
blication en donne divers exemples
tirés de l’actualité des derniers mois.

Dans un autre domaine, la façon
dont le gouvernement belge vient de
légiférer dans la lutte contre les inci-
vilités menace l’idée même de pro-
tection des mineurs, estime l’un des
contributeurs à la publication. De
même, le droit à un logement décent
et le droit de grève (pour ne pas par-
ler de celui d’accès au travail), déjà
fragiles, sont menacés par la crise.
Celle-ci sert de paravent à des tenta-

tives d’affaiblissement des droits éco-
nomiques, sociaux et culturels. Un
autre auteur décortique le découra-
gement qui gagne aujourd’hui les ac-
teurs de l’asile et des migrants,
confrontés à une politique gouverne-
mentale toute entière consacrée à
promouvoir le retour au pays : oui
mais quoi, lorsque ledit pays est à feu
et à sang ou ravagé par l’absence
d’Etat de droit? En mettant tout et
son contraire dans les mots “radica-
lisme”, “extrémisme” ou “terro-
risme”, le gouvernement, interroge
un dernier auteur, n’ouvre-t-il pas
dangereusement la porte à “la crimi-
nalisation des mouvements sociaux et
à une démocratie d’exceptions” ?
Quant  à la lutte contre les incivilités,
elle menace l’idée même de protec-
tion des mineurs. 

L’éditorial de la revue sociopolitique
et culturelle donne un écho particu-
lier à ce dossier, puisqu’il est consa-
cré au débat, en France, autour du
mariage entre homosexuels et de
l’homoparentalité. Un débat? “Plutôt
un lamentable pugilat, explique
Christophe Mincke, pour qui le débat
n’est décidément pas toujours au ser-
vice de la raison, ni gage de la qualité
des décisions prises”. Bêtise hu-
maine. Haine et violence. Refus de
l’autre et amalgames atterrants. Voilà
quelques-uns des termes utilisés par
l’éditorialiste pour qualifier ce qui, à
certains moments, en rue comme
dans les hémicycles français, est ap-

paru comme une parodie de la liberté
d’expression. 

Au-delà du “consternant gloubi-
boulga” que fut cette “affaire” dans
l’Hexagone, l’auteur développe sur-
tout une comparaison autant mor-
dante qu’intéressante entre le mo-
dèle français – berceau autopro-
clamé de la rationalité et des droits
humains - et le modèle belge – au-
berge espagnole où l’on a coutume
d’enterrer les questions d’impor-
tance. Eh bien non ! commente-t-il :
la société belge a tort de se juger in-
digne face au brio des ses voisins
hexagonaux. Malgré ses défauts, elle
a au moins le mérite “d’évoluer pro-
gressivement, sans à-coups. La
preuve : notre loi sur le mariage homo-
sexuel n’a provoqué ni larme, ni sang,
ni l’Apocalypse” brandi par les mani-
festants dans les rues de France. 

En marge du dossier, on lit égale-
ment cette critique cinglante des mé-
thodes journalistiques utilisées par
Frédéric Deborsu dans son livre
consacré à la famille royale. Sans ou-
blier la révélation (ô combien drôle)
des coulisses de l’affaire “Tihange”
où les militants de Greenpeace, inter-
dits d’accès à la centrale et obligés de
grignoter leurs tartines à distance,
furent accusés dans tous les médias
–  à tort – d’avoir  fomenté une vérita-
ble prise d’assaut du site nucléaire.
Qui a dit que l’actualité n’était pas –
parfois – drôle?

// PHL

Une fièvre élevée et soudaine ?
Une légère toux ? Des douleurs
musculaires ? Depuis huit se-
maines, des milliers de Belges ont
consulté leur médecin pour ces
symptômes. Pas de doute : l’épi-
démie de grippe fait rage.

En ce début février, un peu plus de
1.000 Belges sur 100.000 ont
consulté un généraliste pour un syn-
drome grippal. Les cas ne cessent
d’augmenter. L’épidémie a bel et bien
pris sa place tant au nord qu’au sud
du pays. Et par rapport aux années
antérieures, sa propagation peut être
qualifiée “de forte intensité”. “Depuis
les cinq dernières années, le taux de
consultations pour un symptôme grip-
pal n’a jamais été aussi élevé”,
confirme le Dr. Françoise Willaume
de l’Institut scientifique de Santé pu-
blique (ISP). Cette année, la conta-
gion est rapide et très aisée. Toutes
les tranches d’âge sont touchées.
Malgré cela, l’infection reste, quant à
elle, modérée, et les cas de complica-
tions rares. Autre bonne nouvelle :
les virus identifiés (influenza A et B)
correspondent aux souches pré-
sentes dans le vaccin contre la
grippe. Les personnes vaccinées ne
doivent donc normalement pas
craindre une contamination.

Pour éviter la transmission du virus,
quelques mesures d’hygiène sont à

observer, indique l’ISP. Eternuer ou
tousser dans un mouchoir, que l’on
jette ensuite, limite la propagation
du virus dans l’air. A défaut de mou-
choir, le coude peut éviter une pro-
jection de microbes. Se laver réguliè-
rement les mains au savon et à l’eau
(surtout après avoir utilisé les trans-
ports en commun ou fréquenté les
lieux publics) réduit les risques de
contracter la maladie. En cas de
grippe, tant que la fièvre est pré-
sente, rester bien au chaud à la mai-
son permet d’éviter la contamination

à autrui. Il est d’ailleurs conseillé d’y
demeurer jusqu’au moins un jour
après la disparition des hausses de
température. Rappelons que prendre
des antibiotiques ne sert strictement
à rien. Seuls du repos et de la pa-
tience sont de rigueur.  

D’ici quelques semaines, l’épidémie
devrait reculer. En général, elle dure
huit à douze semaines. Bientôt, la
fièvre et les vilaines toux ne seront
plus qu’un lointain souvenir… 

Mais où s’arrêtera 
la grippe?
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Guérisseurs en stock
Anthropologie

qués, ou des tensions familiales. La désenvoû-
teuse va s’employer à renvoyer le mal, en évitant
d’identifier la source du mal. En tout cas, une
désenvoûteuse responsable va laisser planer le
doute sur l’identité de la personne à l’origine de
l’envoûtement. Les personnes arrivent générale-
ment victimes et déprimées. La cure va leur per-
mettre de remobiliser leur énergie, tout en évi-
tant qu’une tierce personne fasse les frais de
l’entreprise!” Et de citer l’affaire de Léo au cen-
tre d’un procès relativement récent en rapport
avec la sorcellerie. Léo avait tué sa tante,
qu’une désenvoûteuse avait (maladroitement)
identifiée comme la source de ses maux. Dans
cette affaire, Olivier Schmitz avait été entendu
comme expert culturel. Une expérience qui lui
a permis de mesurer l’impact de certains cli-
chés et préjugés, à la fois chez les hommes de
lois et dans les médias. “Léo était présenté par
son avocat comme limité intellectuellement
pour avoir consulté une désenvoûteuse. D’autre
part, la Vallée de l’Amblève où s’est déroulé le
drame est assimilé à un isolat culturel coupé du
monde. Or, de nombreuses études en sciences
cognitives aident à comprendre pourquoi on
peut en arriver à ce genre de recours. Nous au-
rions une tendance naturelle à attribuer à une
cause extérieure ce qui semble s’acharner sur
nous, voire à désigner autrui comme la source
de nos malheurs.” Une tendance naturelle à la-
quelle semblent se laisser aller ceux et celles
qui consultent les quelque trois mille guéris-
seurs wallons.

// VÉRONIQUE JANZYK 

>> A lire : Olivier Schmitz, Soigner par l’invisible,
éditions Imago, 2006.

Les guérisseurs, Olivier Schmitz les a rencon-
trés à l’époque où il envisageait de consacrer sa
thèse d’anthropologie aux sorciers en Wallo-
nie. Les sorciers ne se rencontrent pas aux
coins des bois. Les guérisseurs sont d’accès
plus facile. C’est sur eux qu’Olivier Schmitz a
d’abord concentré ses recherches. Et juste re-
tour des choses, ce sont eux qui par la suite ont
permis à l’anthropologue de renouer avec son
projet d’origine, les sorciers, puisqu’il a enfin
pu rencontrer leur avatar féminin, les désen-
voûteuses.

Points communs
Un guérisseur n’est pas l’autre. “On peut distin-
guer des catégories de guérisseurs, explique
Olivier Schmitz. On trouve ainsi des rebouteurs,
qui remettent en place des membres démis. Les
signeurs, appelés aussi conjureurs ou barreurs
de feu, constituent une autre catégorie. Les ra-
diesthésistes ou magnétiseurs disent travailler
sur le corps vibratoire et rééquilibrer les éner-
gies. Quant aux géobiologues, ils prennent en
compte l’environnement qui serait la source de
dérèglements. Il y a enfin les sorciers, que j’ai ap-
prochés à travers les désenvoûteuses ou désen-
sorceleuses.” Tous ces praticiens partagent un
point commun : ils sont des praticiens de l’in-

visible. Leurs approches des maladies ont à
voir avec des énergies, des esprits ou un mau-
vais sort. Autre constante : recourir à un gué-
risseur répond à une recherche de sens sur les
causes de ce qui arrive. “On les contacte quand
un problème s’attarde, poursuit Olivier
Schmitz, quand on pense à multiplier les ap-
proches, à ajouter quelque chose à une dé-
marche plus traditionnelle. Les guérisseurs  ont
ceci de particulier qu’ils se focalisent sur les
causes du problème. Les personnes qui les
consultent ont besoin de sens. Elles se deman-
dent pourquoi ‘elles’, maintenant, et ce qu’elles
peuvent faire. Un guérisseur dira toujours qu’il
va voir ce qu’il peut faire. Ceux que j’ai rencon-
trés précisent qu’ils ne guérissent pas. En cela,
ils ne sont pas en concurrence avec la médecine.
D’ailleurs, personne n’est présent dans le champ
occupé par les signeurs par exemple.”

Désenvoûteuses
Au cours de ses recherches, Olivier Schmitz a
pu rencontrer, grâce à l’introduction des gué-
risseurs, deux désenvoûteuses. Il a même pu
assister l’une d’elles dans son cabinet, son “oc-
cultum”. C’est peu dire qu’il a eu le temps d’ob-
server la dynamique à l’œuvre. Sa conclusion :
“Des problèmes de couples sont souvent évo-
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Une enquête menée par le Centre de recherche et
d’information sur les organisations de consom-
mateurs (Crioc - 2007) indique que 2 % des
Belges ont déjà eu recours aux services de gué-
risseurs. Coût moyen de la consultation: 21 euros,
mais la somme demandée peut parfois être beau-
coup plus élevée et atteindre le millier d’euros!
Méfiance donc. Ces pratiques sont loin d’être
transparentes. Et la bonne volonté de certains ne
doit pas masquer la vénalité et les abus d’autres
“praticiens”.

Attention aux arnaques

> Foi de guérisseurs
De la nature de son “secret”, Anne ne révé-
lera rien. “Un secret, c’est un secret.”, dit-elle.
On saura juste qu’elle l’a hérité de son mari, il
y a près de trente ans. Ce secret fait d’elle une
barreuse de feu. “Je calme les douleurs des
brûlures. Ça peut être des brûlures occasion-
nées par les barbecues, et je suis assez sollici-
tée en été! Mais il y a aussi les douleurs que
ressentent des personnes qui suivent un trai-
tement de radiothérapie contre le cancer. Un
kiné m’envoie d’ailleurs des patients dans ce
cadre.” Si le secret fonctionne bien, de visu
ou par téléphone, s’il apaise la douleur et mi-
nimise, voire fait disparaître les cicatrices, il
ne permet pas d’agir préventivement. En ef-
fet, Anne est parfois contactée par des pa-
tients qui voudraient éviter les brûlures des
rayons en radiothérapie. L’intervention est
gratuite, c’est une constante chez les bar-
reurs de feu (aussi appelés conjureurs ou si-
gneurs quand ils utilisent le signe de croix).

Soledad possède le même don. Elle colla-
bore avec des hôpitaux français. “Je de-
mande qu’on me donne le nom, le prénom de
la personne, et qu’on me décrive précisément
les zones brûlées.” Infirmière pendant trente
ans en bloc opératoire, elle a reçu le don de
sa mère, en même temps qu’un autre, la
voyance, à laquelle elle attribue aussi une
vertu de soutien. “C’est une manière d’aide à
clarifier la situation chez ces personnes”, ex-
plique-t-elle. “Au début, vous avez des doutes
sur ces dons dont vous héritez. C’est légitime.
Puis ça se précise. Nous sommes avant tout
des êtres humains.” 

Antoine, lui, est magnétiseur. Un don dont il
a eu l’intuition dès l’enfance. Antoine sou-
lage la douleur et rééquilibre l’énergie en po-
sant les mains sur le corps des personnes qui
le consultent. Elles ressentent alors souvent
de la chaleur sur cette zone du corps. Les mo-
tifs de consultations sont nombreux : mi-
graines, maux de dos, fatigue… “Je ne me li-
vre jamais à aucun diagnostic”, explique-t-il.
“C’est complémentaire à une approche médi-
cale. Venir me voir ne doit jamais remplacer
une consultation chez un médecin. Les traite-
ments en cours doivent toujours être poursui-
vis. Je soulage. Je ne guéris pas. Je fais ce que je
peux, à mon niveau.” Antoine ne monnaie
pas son don, n’applique pas de tarif. Mais il
accepte une certaine forme…de don, laissé à
l’appréciation de chacun.

> Vécu du public
“Je ne parviens pas à me remettre d’une opé-
ration au genou, explique Pascale. Je suis al-
lée voir un guérisseur qui travaille par imposi-
tion des mains. Il reçoit dans une pièce assez
surprenante. Il y a des statues de la Vierge et
des angelots partout. Lui était vêtu d’une
longue tunique. Tout un décorum. J’ai été un
peu décontenancée, je dois l’avouer. Il a passé
les mains autour de mon corps sans le tou-
cher. Je ne sais pas comment expliquer tout
ceci, mais il me semble que j’ai moins mal. Je
boite moins. J’ai repris les consultations chez
le kiné avec plus de régularité.”

Carole, elle, a contacté un guérisseur qui tra-
vaille par téléphone. “On m’a donné le nu-
méro par hasard, dans une conversation.
Cette personne aurait soi-disant pu m’aider
dans un problème de bégaiement que je ren-
contre en période de stress. Un problème d’en-
fance qui revient. C’était surréaliste. Je m’inter-
roge encore sur ma démarche. Comme si tout
allait pouvoir se régler d’un coup de baguette
magique. Le coup de fil aura servi à me faire
me poser une bonne question! J’ai plutôt be-
soin d’apprendre à gérer mon stress.”

Témoignages

La Wallonie serait un vivier de guérisseurs en tous genres. L’anthropologue Olivier Schmitz est allé à leur rencontre. Le point sur un tra-
vail de recherche qui se poursuit toujours et qu’il est venu partager à l’Observatoire de la santé du Hainaut.

A lire aussi

Médecins et sorciers
Tobie Nathan, psychologue, et Isabelle Stengers, philosophe, viennent de
rééditer leur ouvrage ethnopsychiatrique : Médecins et sorciers. Il
s’adresse à un public avisé. Dans ce manifeste, les auteurs décrivent les pa-
rallélismes que l’on peut faire entre médecine scientifique et thérapeu-
tiques traditionnelles (essentiellement, issues d’Afrique). Ils proposent
d’analyser sérieusement les techniques utilisées par les guérisseurs (divi-
nation, sorcellerie, fétiche…), en ne les opposant plus à la rationalité mo-
derne, notamment dans le domaine de la psychiatrie. Pour beaucoup, la
médecine moderne est rationnelle mais elle écoute peu le patient ; tandis
que les guérisseurs agissent sur le symbolique, tout en étant à l’écoute du
patient. Les deux auteurs réfutent cette opposition. Selon Tobie Nathan,
les guérisseurs sont intéressants justement parce qu'ils n'écoutent pas les

patients : les techniques de “divination” s'opposent à celles du “diagnostic”. En interrogeant l'invisi-
ble, en identifiant ses intentions, ceux-ci construisent de véritables stratégies thérapeutiques. La mé-
decine moderne se caractérise, elle, par son empirisme et non pas par sa rationalité. Le thème de la ra-
tionalité sert à combattre les autres techniques de soin. L'objectif du psychologue et de la philosophe
est d’obliger à repenser le rapport entre la culture occidentale et les autres.

>> Médecins et sorciers • Tobie Nathan et Isabelle Stengers • Ed. La Découverte • 2012 • 180 p. • +/- 16 EUR.

Les guérisseurs,

des praticiens 

de l’invisible.
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Offres d’emploi

L’ALLIANCE NATIONALE DES MUTUALITÉS
CHRÉTIENNES RECRUTE (H/F):
> un infirmier conseil
pour le Hainaut occidental – CDI.
Au sein de la MC, les infirmiers assistent les mé-
decins-conseils dans leurs missions au service
de l’assurance soins de santé et indemnités. Ils
contribuent ainsi à garantir un système de pro-
tection sociale au bénéfice de tous. Au travers
de leurs avis et contacts variés, ils assument
une fonction de contrôle, de présence et d’infor-
mation de la mutualité auprès de ses membres
et des prestataires de soins.

Plus de détails sur www.mcjobs.be
Envoyez votre candidature avec CV et une lettre de
motivation via www.mcjobs.be 

LA MUTUALITÉ CHRÉTIENNE 
DE VERVIERS – EUPEN ENGAGE (H/F):
> un comptable
temps plein – CDD d'un an avec possibilité
de prolongation.
Fonction :assurer le suivi et le traitement de dif-
férentes opérations financières afin que la
comptabilité relative à un secteur soit conforme
à la réalité et aux différentes législations en vi-
gueur.

Plus de détails sur www.mcjobs.be 
Envoyez votre lettre de candidature et votre CV
détaillé pour le 6 mars au plus tard à Marie-Pierre
Zovi, responsable GRH – marie-pierre.zovi@mc.be 

L'ASBL “L’ACCUEIL MOSAN”, 
SERVICES POUR ADULTES EN SITUATION 
DE HANDICAP MENTAL RECRUTE (H/F):
> un adjoint à la direction
CDI - temps plein (avec clause d’essai) - ba-
rème AWIPH.
Fonction : gestion et mise en pratique du projet
pédagogique des 3 services - accompagnement
des équipes et des personnes accueillies.

Profil : diplôme de l’enseignement supérieur
universitaire ou non universitaire à orientation
pédagogique, psychologique sociale ou paramé-
dicale - formation obligatoire en gestion de ser-
vices pour personnes handicapées endéans les
4 ans - expérience au moins de 3 années dans
une fonction éducative, sociale, pédagogique,
psychologique exercée dans le secteur des per-
sonnes handicapées - capacité d’analyse, d’or-
ganisation et bonne communication orale et
écrite.

Envoyez votre candidature avec lettre de motiva-
tion manuscrite et CV pour le 30 mars au plus tard
à "L’Accueil Mosan" asbl, Direction, av. de Mar-
lagne 205 – 5000 Namur.

L'ASBL RELIANCE, ASSOCIATION RÉGIONALE
DES SOINS PALLIATIFS DE MONS-BORINAGE-
LA LOUVIÈRE-SOIGNIES ENGAGE (H/F):
> un infirmier
de seconde ligne au domicile - CDI - temps
plein (36h/sem).
Plus de détails sur www.soinspalliatifs.be 
Rens.: 065/36.57.37.
Envoyez votre CV et lettre de motivation par mail à
ondinerenotte@hotmail.com ou à Reliance asbl,
Ondine Renotte, directrice, rue des Viaducs 137A -
7020 Nimy.

LA MUTUALITÉ CHRÉTIENNE 
HAINAUT PICARDIE RECHERCHE (H/F):
> des conseillers mutualistes
pour la région de Mons ou de Tournai -
temps plein – CDD (min 1 an) ou contrat de
remplacement – disposer d'un véhicule et
habiter la région.
Fonction : suivi professionnel des demandes
d'intervention émanant des membres - infor-
mer, conseiller et proposer des solutions proac-
tives et assurer la promotion des produits/ser-
vices de la Mutualité chrétienne.

Plus de détails sur www.mcjobs.be 
Envoyez votre candidature motivée avec CV et
photo pour le 5 mars au plus tard à Jean-Luc Van-
neste, Directeur adjoint, rue Saint Brice 44 - 7500
Tournai ou MCHPemploi@mc.be 

L’ASBL ÉNÉO, MOUVEMENT SOCIAL 
DES AÎNES RECRUTE (H/F):
> un animateur
pour sa régionale de Charleroi - CDI - temps
plein - passeport APE.
Plus de détails sur www.eneo.be
Envoyez votre candidature avec CV et lettre de
motivation pour le 15 mars à Énéo asbl, Patrick
Pietquin, rue du Douaire 40 - 6150 Anderlues ou
patrick.pietquin@mc.be.

AIDE & SOINS A DOMICILE À MONS 
RECRUTE (H/F):
> des aides ménagères
pour la région de Mons et du Borinage -
conditions APE et/ou ACTIVA - disposer d’un
véhicule et habiter la région.
Plus de détails sur www.mcjobs.be 
Envoyez une lettre de motivation avec CV à Mari-
Sophie Herman, ASD, rue des Canonniers 1 - 7000
Mons.

LE CHU UCL MONT-GODINNE – DINANT
RECRUTE (H/F):
> un infirmier chef
pour le service de médecine psychosoma-
tique (US 25) – CDI – temps plein – entrée au
1er avril.
Plus de détails sur www.chumontgodinne.be 
Envoyez une lettre de motivation avec CV pour le 15
mars au plus tard à CHU UCL Mont-Godinne – Dinant,
Thierry Godet, Directeur R.H., av. Dr. G. Thérasse 1 –
5530 Yvoir ou 
recrutement-montgodinne@uclouvain.be 

TRANSITION, SERVICE DE PLACEMENT EN
FAMILLES D’ACCUEIL RECHERCHE:
> des familles, des couples, 

des personnes seules
de la région liégeoise, pour accueillir un ou
plusieurs enfants - durée limitée de
quelques mois - une participation aux frais
est prévue.

Rens.: 04/223.56.40 ou 
info@accueil-transition.be 
ou www.accueil-transition.be.

Offre de service

//Intersoc-Trip//

La capitale tchèque est sans conteste l’une des plus
belles villes d’Europe. L’éclat des sommets des tours et
des ornements de façade lui a donné à juste titre le sur-
nom de “ville dorée”. Au programme du voyage : dé-
couverte de la cité sous la direction d’un guide expert,
logement à l’hôtel Ametyst - élégant hôtel quatre
étoiles, rénové en 2007, au centre-ville de Prague.

Prix : 513 EUR en chambre double.

Ce prix comprend le voyage en autocar, la pension
complète (du souper du premier soir au déjeuner du
dernier jour – avec 1 boisson comprise), les excursions,
l’accès aux curiosités et la présence d’un accompagna-
teur Intersoc durant tout le voyage

LIC A5654

Prague, ville dorée

//Domaine de Nivezé//

> Ses promos hiver
Jusqu’au 26 mars 
Neige : 7 jours au choix pour 315 EUR
Iceberg : 14 jours au choix pour 
595 EUR

> Ses promos Pâques
Du 5 au 12 avril 
ou du 12 au 19 avril
7 nuitées en pension complète pour
330 EUR (membres MC)

> Son week-end gastronomique
Du 19 au 21 avril. 
Au programme : un apéritif d’accueil
le vendredi à 17h30, un apéritif et un
repas gastronomique avec vins le sa-
medi soir, une entrée aux fabuleux
“Thermes de Spa”, la visite libre de la
ville de Spa et de son “marché aux
puces”.
Prix : 215 EUR (membres MC) 
et 255 EUR (non-membres MC).

> Sa promo printemps 
- le parc en fleurs

Du 3 au 10 mai
7 nuitées en pension complète pour
330 EUR (membres MC)

>> Plus d’infos au 070/23.38.98 de 8h à 18h 
(le samedi jusqu’à 13h) ou sur www.intersoc.be

Le printemps approche à grands pas
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>> Domaine de Nivezé – Route du Tonnelet 76 – 4900 Spa. 
Retrouvez toutes nos promos sur www.niveze.be
Infos : 087/79.03.13 ou 087/79.00.00 ou promo@niveze.be

Le Domaine de Nivezé, maison de convalescence et de vacances de la
Mutualité chrétienne est entièrement équipé pour les personnes à mo-
bilité réduite. Profitez de ses promotions appétissantes et irrésistibles.

Intersoc, service voyages de la Mutualité chré-
tienne, propose un city-trip à Prague du dimanche
14 avril au jeudi 18 avril. 

Nouvelledestination!

Partenariat

La Mutualité chrétienne 
soutient le challenge Delhalle
Depuis plusieurs années, la Mutualité
chrétienne soutient des initiatives dans le
domaine de la course à pied au travers de
partenariats actifs dont le challenge Del-
halle.

Le challenge Delhalle est organisé par des coureurs et pour des cou-
reurs, tous bénévoles : des courses variées (du 14 km au 35 km), des
parcours pour tous les goûts : route, forêt, campagne… Le leitmotiv
de ce challenge est de fournir des courses de qualité où le coureur est
respecté, d’offrir des épreuves soigneusement tracées, à un prix
d’inscription raisonnable avec des ravitaillements suffisants et des
vestiaires avec douches chaudes pour tous les coureurs.

>> Pour plus d’infos sur le challenge Delhalle ou pour vous inscrire :
www.challengedelhalle.be

Planning des courses

Dimanche 3 mars Bousval 14,35 km 067/77.34.28
Samedi 16 mars Châtelineau 14 km 0495/59.91.79
Samedi 6 avril Wibrin 15,3 km 0495/27.05.73
Samedi 20 avril Evrehailles 33,3 km 0477/69.25.55
Samedi 4 mai Bütgenbach 21,1 km 080/44.69.22
Dimanche 2 juin Châtelet 14,054 km 071/39.31.18
Samedi 15 juin Habay 19 km 0495/27.11.84
Samedi 27 juillet Louette St-Pierre 22,5 km 0497/05.77.68
Dimanche 25 août Dinant 21,9 km 083/21.39.95
Samedi 21 septembre Jurbise 14 km 065/32.57.22
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Potagers: 
qui veille au grain?
été sera-t-il chaud pour les to-
mates Black Zebra, les épi-
nards Matador et autres pois
Serpette de Malines ? Dans le

monde des associations environne-
mentales et chez certains jardiniers,
on se souvient avec amertume de
l’été 2012 et on craint un nouvel
orage, bien plus lourd de consé-
quences. Le 12 juillet dernier, la Cour
de justice européenne avait rendu
une décision tonitruante que rien ne
laissait présager. En confirmant une
certaine interprétation de la législa-
tion européenne, elle avait indirecte-
ment donné raison à un important
semencier français opposé à Koko-
pelli, accusé de concurrence dé-
loyale. Kokopelli est une association
spécialisée dans la production et la
diffusion des semences
de variétés potagères
anciennes, ces “ lé-
gumes de grand-mère”
menacés de disparition
sous l’effet d’une pro-
duction alimentaire de
plus en plus uniformi-
sée(1).

Vu de Belgique, où l’on
ne compte que très peu
de semenciers industriels, ce conflit
peut paraître bizarre ou anecdotique.
On comprend mal, en effet, qu’une
petite association (une vingtaine
d’employés) implantée dans le Gard
qui, parmi plusieurs activités, envoie
des semences gratuitement dans les
pays du  Sud pour encourager l’auto-
nomie alimentaire ou la reconstruc-
tion après les catastrophes naturelles
puisse faire de l’ombre à une impor-
tante entreprise semencière de
l’Hexagone. “C’est oublier que les se-

menciers sont très jaloux de leurs
parts de marché, corrige Caroline Ker,
chercheuse à la Faculté de Droit des
FUNDP (Namur) et co-auteur d’un ré-
cent ouvrage consacré à l’agroécolo-
gie (2). A l’échelle mondiale, des
géants comme Monsanto rachètent à
tour de bras les semenciers natio-
naux, se montrent commercialement
agressifs et exercent un lobbying in-
tensif sur les décideurs”.

Inaccessible sésame
Concrètement, ce que les semenciers
reprochent à Kokopelli et à quelques
associations ou entreprises proches,
c’est de ne pas faire inscrire leurs pro-
duits au Catalogue officiel, véritable
sésame pour la commercialisation
des semences en Europe : sans ins-

cription, pas d’autorisa-
tion pour le négoce! Cir-
constance aggravante
aux yeux de semen-
ciers : les “petits” du
secteur n’utilisent pas
les dispositions particu-
lières qui, depuis 2008,
leur sont ouvertes pour
assouplir cette inscrip-
tion. “Trop récentes, ces
dispositions ne peuvent

pas encore être évaluées, nuance Ca-
roline Ker. Surtout, les associations
paysannes les jugent trop strictes si
bien que, de facto, les semences pay-
sannes se retrouvent exclues du mar-
ché”. Chez Kokopelli Belgique, on
ajoute que, même assouplie, l’ins-
cription au Registre s’avère financiè-
rement inabordable.

Des commerces en sursis
Quel impact, toute cette affaire, pour
le petit maraîcher amateur? Rien, à

l’heure actuelle. S’il apprécie les va-
riétés anciennes, il peut toujours sé-
lectionner et produire ses propres
graines en toute légalité. Il ne man-
querait plus que cela ! Mais, demain
ou après demain, si la législation eu-
ropéenne devait s’inspirer de la Cour
de justice, il risquerait bien de ne
plus pouvoir se les procurer, faute de

disponibilité dans
les commerces spécia-
lisés. Depuis l’été dernier,
les petits semenciers artisanaux spé-
cifiquement orientés sur la  produc-
tion de semences traditionnelles et
paysannes sont aux abois. Quasi-
ment en situation d’illégalité, ils ne
doivent leur survie, en Belgique, qu’à

la tolérance des autorités régionales.
Celles-ci se montrent plutôt bienveil-
lantes envers ce  secteur d’activités
en plein essor, dans la foulée d’un
certain retour à la nature et du succès
des jardins partagés et autres for-
mules de potagers communautaires.
Mais qu’en sera-t-il demain à la fa-
veur de changements politiques ou
d’une intensification du lobbying
des semenciers ? 

Le lobbying à la manœuvre
Cette appréhension est loin d’être
théorique. En effet, les autorités eu-
ropéennes sont actuellement plon-
gées dans la révision - informelle à ce
stade - de toute la législation sur le
commerce des semences, incluant
cette fois les fruits. Or l’une des per-
sonnes clés à la manœuvre est à la
fois détachée du (puissant) ministère
français de l’Agriculture et cadre haut

placé dans le principal lobby se-
mencier de l’Hexagone. Et, chez

Kokopelli, on connaît l’adage :
chat échaudé craint l’eau
froide…

// PHILIPPE LAMOTTE

(1) Kokopelli dispose d’une antenne
belge :  www.kokopelli-be.com –
086/32.31.72.
(2) “Agroécologie. Entre pratiques et
sciences sociales”. Collectif d’auteurs.
Educagri Editions 2012, 309 p. A lire éga-
lement, sur l’agroécologie, l’article L’au-
tre révolution verte dans En Marche du  4
octobre 2012.

L’

heure est à la réappropriation
du terroir par le consomma-
teur. Celui-ci manifeste un in-
térêt renouvelé pour les va-

riétés de fruits et légumes produites à
proximité de chez lui. Pas nécessaire-
ment bio mais, en tout cas, gages
d’une certaine “authenticité” et em-
preintes d’un rapport de confiance
voire de convivialité avec le produc-
teur. Tant mieux pour les liens so-
ciaux et pour les papilles. Même s’il
n’abandonne pas pour autant la tota-
lité des produits standardisés ache-
tés au supermarché, le consomma-
teur recherche dans ces variétés un
goût différent, mais aussi une tex-
ture, un parfum et presque… l’his-
toire d’un légume.

On aurait tort, pourtant, de ne voir
dans l’avatar Kokopelli (lire ci-des-
sus) qu’une simple histoire de nos-
talgie un peu bobo, alimentée par
une poignée d’adeptes du potager fa-
milial alternatif. Le cri d’alarme
lancé en 2010 par la FAO (l’Organisa-
tion des Nations Unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture) situe bien
le cadre: au cours du XXème siècle,
75% de la diversité culturale dans le
monde a été perdue, essentiellement
sous l’action d’une agriculture inten-
sive et de plus en plus technolo-
gique. Cette dernière a certes le mé-
rite d’avoir contribué à nourrir le
monde de l’après-guerre et à répon-

dre à une demande alimentaire en
pleine croissance.  Mais, à force de
viser le rendement et de reposer sur
l’industrie des pesticides de syn-
thèse, elle a abouti à ce que, parmi
les milliers d’espèces végétales culti-
vées depuis le Néolithique, seules
150 sont encore cultivées à l’heure
actuelle. Dont à peine trois (maïs, riz,
blé) fournissent 60% des calories et
protéines d’origine végétale pro-
duites dans le monde. 

Face au défi démogra-
phique et au péril cli-
matique, cette situation
devient de plus en plus
synonyme de vulnéra-
bilité. La FAO n’en fait
pas mystère, elle qui
précise : “La diversité
végétale constitue un précieux réser-
voir génétique, susceptible d’amortir
les changements environnementaux
et économiques”. 

La science à la rescousse
Il n’en faut pas plus pour expliquer la
colère des défenseurs d’une agricul-
ture moins technologique, plus natu-
relle et plus paysanne, incarnée par
l’agroécologie. A leurs yeux, tel qu’il
fonctionne actuellement dans
l’Union européenne, le système d’au-
torisation du commerce de semences
favorise à outrance les variétés clas-
siques, issues du génie génétique et

connues pour assurer des rende-
ments stables et prévisibles. Il péna-
lise - voire exclut - les variétés pay-
sannes dont le rendement, certes
plus aléatoire, n’est pas intimement
dépendant de la chimie, avec tous les
aléas qu’elle suppose pour l’environ-
nement et la santé.

Mais les choses évoluent. En France,
par exemple, des instituts de re-

cherche officiels travail-
lent main dans la main
avec des semenciers
“traditionnels” pour
stabiliser et améliorer le
potentiel de variétés
moins connues. Autre
signe, tout récent, d’une
évolution inéluctable :
l’Autorité européenne

pour la sécurité alimentaire (EFSA)
vient de rappeler à l’ordre quelques
producteurs agrochimiques de re-
nom. Elle s’inquiète en effet de la
composition exacte des substances
chimiques (enrobant certaines se-
mences) destinées à lutter contre les
insectes ravageurs mais fortement
soupçonnées de contribuer à la mor-
talité des abeilles. Lentement, le vent
tourne en faveur d’un modèle agri-
cole plus doux, plus subtil, plus ob-
servateur, plus respectueux de la
terre.

// PHL

Un modèle agricole qui vacille

L’
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Demain, 
le jardinier 

du dimanche 
risque 

de ne plus trouver
dans le commerce

les semences
paysannes et

traditionnelles.

La diversité
végétale 

peut amortir 
les chocs

climatiques 
de demain.

E N V I R O N N E M E N T

Germination en cours

Marre des légumes tout ve-
nants, banals et insipides? Sa-
chez alors que la tomate Bur-
bank, commercialisée par
quelques semenciers non
conventionnels (lire ci-dessus),
n’est pas seulement savou-
reuse : elle est aussi bourrée
d’acides aminés essentiels. Sa
collègue Caro Rich contient,
elle, 10 à 12 fois plus de vitamines A que les tomates classiques. Quant aux épi-
nards à feuillage étalé, ils sont moins riches en nitrates potentiellement préjudi-
ciables à la santé. Quelques uns des exemples – parmi des kyrielles d’autres – que
l’on met en avant à la Maison de la semence citoyenne, en bonne voie de création
à Namur sous l’égide de Nature et Progrès. 

L’objectif plus général de l’association, via cette maison, est de favoriser une dy-
namique d’échange des semences paysannes à travers la Wallonie. A terme, elle
espère arriver à sélectionner les variétés les plus adaptées aux terroirs. Capables
de résister - sans pesticides ni engrais chimiques - aux aléas de la nature (clima-
tiques, biologiques…). Des centaines de sachets sont prêts à être diffusés. Une ri-
poste constructive, parmi bien d’autres, à l’“affaire” Kokopelli.

>> Infos : www.natpro.be – 081/30.36.90.

© Serge Manceau/BELPRESS

Jardins

Depuis l’année dernière, les fanas du potager et les amateurs de variétés an-
ciennes de légumes sont, malgré eux, au centre d’une partie de bras de fer sur
l’échiquier européen. Deux conceptions de l’agriculture s’y opposent. Sans
compter des enjeux sous-jacents en termes de santé publique.

Les légumes 

de “grand-maman” 

sont en mauvaise 

posture.
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P E T I T E S  A N N O N C E S

# Camping
Al: caravane 4 pers. à Middelkerke, Marva 3, mai à
septembre, 50 EUR la nuitée. 063-57.62.92 -
0499-23.82.21. (C48491)

# Divers
Ach. peinture à restaurer, max. 50E, transportable,
pr. étudiant art: déchirure, dégats du feu etc…, rég.
Bxl. ou Hainaut. 065-33.75.09. (D48522)
Tableau 19e H.Muller, bel encadr. chêne,
95cmX65cm, campagne flamande, moulin à vent
200E, tabl. J. Wytynck, 1843, peintre paysagiste
"verger"76x52cm, 250E, Marbehan. 063-22.72.13.
(D48506)
Garnisseur en fauteuils, travail à l'ancienne, tissu,
cannage, rempaillage, Maison Didot à Mozet. 081-
40.04.80. (D48487)
A saisir, chaise roul. pr. pers. âgée ou à mob. réduite,
jamais servi, 600E, laissé 200E, 2 faut. monte-es-
cal., 4 télécom, rails 2m, 1,80m, 1,30m, élém. rele-
vable, prix à disc. 0495-65.08.56 (D48511)
Vous êtes propr. d'un "véhicule ancêtre" et vs ne vs
sentez plus apte à le conduire, je propose mes ser-
vices de chauffeur averti pour vos sorties en club
ou autre manif… 0474-95.48.89. (D48540)
Pensionné recherche tourne-disques pour écouter
ses 33 tours. 02-454.11.81. (D48525)
AV: scooter méd. élect., mod. réc., marque conn.,
tte. opt., ét. excel., nf: 4.500E, vend: 1.500E, liv. à
dom., aussi faut. roul. manuel nf., lég., pliab., ht de
gamme, 250E. 0489-91.93.33. (D48541)
AV: scooter médical élect., 3 roues, achat récent,
4.800 EUR, vendu: 1.800 EUR. 04-387.46.75.
(D48410)
Machine à coudre et à broder "Brother 3000" 5 ca-
dres + cadre et disquette boutonnières et bordures,
500 EUR. 064-33.51.85. (D48409)
Av: gazinière 2005, bon état, 4 becs au gaz + grd.
four + tiroir de rangement, marq. Bosch, 85 x 60,
150 EUR, gaz naturel, Bosch HSG142 EEU. 0485-
79.17.39. (D48565)
Av: matelas médic. Interco Primo Basic Viscomedic
16cm + housse bleue Qualias (1p), serv. 2 mois, ét.
impecc., fact.Qualias: 296,10E, dem: 180E. 082-
71.26.47 - 0476-09.59.33. (D48515)
Musée recherche uniformes et objets divers des
guerres 14-18 et 39-45, aidez-nous à transmettre la
mémoire. 0475-97.31.14. (D48485)

# Emplois
Enseignante retraitée, Ottignies-Louv-la-Neuve,
motorisée, propose de garder vos enfts. après
l'école et les accompagner pr travail scolaire.
0486-62.83.25. (E48534)
Jeune femme prop. une aide aux devoirs ou/et ex-
cerc. scolaires, Franç., Math., Néerl., chez enfts. de
moins de 12a., rég. Brux., dispo. à votre dom., ho-
raire à conv., 7 EUR/h.  0475/42.35.10  (E48545)
Cours de piano pour débutants ou en cours d'ap-
prentissage, rég. Frameries. 0495-61.33.94.
(E48553)
Recherche claviériste, rég. de Binche, pour accom-
pagner chorale. 0470-82.42.45. (E48524)

# Immobilier
Enghien, spac. mais. de caract. av. dép. au cœur
d'une propr. de 25a. prox. écoles, comm., accès rap.
vers Bxl, conv. pr. habit. priv., prof. libér., ch.
d'hôtes…0475-603190 - 0496-449291. (I48547)
Westende, belle villa mod. meublée (1992), 1500m
digue, 3ch., tb. éq., jard. clôt., park. privé, 170.000
EUR., libre de suite. jacquesmj@yahoo.fr - 0032-
479.44.13.59.  (I48550)

# Location
7760 Celles/Pottes, 15km Tournai, mais. camp., sal,
sàm, cuis, sdb douche, 3ch, caves, buand, remises,
gar, citerne, jard (13a), 550 EUR + caut. 2 mois.
069-22.64.59 ap 17h. (L48561)

# Mobilier
Av: canapé 2pl., Alcantara, coul. saumon, parfait
état, à emporter, 150 EUR. 0477-46.92.52.
(M48564)

# Villégiature (Belgique)

Coxyde, bel appt. vue mer, 2ch., tvc., micro-ondes,
prix interr., sem.-qz.-mois. 02-653.18.86 - 0477-
17.36.72. (V48401)
Ostende, appart. 2ch., gar., tt. conf., tv., dvd., 20m
de la plage. 083-21.51.78. (V48436)

Middelkerke, face mer, 100m casino, 4e ét., 2 ch., tt.
conf., max 6p., sem. àpd: 250E, w-e: 125E, sem. car-
naval/Pâques: 350E, phot./dem. 0495-27.60.85.
(V48478)
Westende, àl., tr. b. stud. mod., coin digue, v. mer, 2è
ét., 4p., 1ch. sép., tvc., tt. conf., asc., Pâques du 1 au
14/04, du 19 au 25/08. 071-34.26.67 - 0478-
72.07.05. (V48346)
Coxyde, appt. 2 ch. 50m digue, près du centre, 2ch.,
sdb., wc, cuis. semi éq., liv., tvc., 1è ét., asc., park.
priv., sem.-qz.-mois, (condit. spéc. àpd la 3ème.
sem). 084/32.12.43. (V48291)
St-Idesbald, digue, appt. ent. rén., 2è ét., 4p., 1ch., li-
ving avec tv, dvd, canapé lit, cuis. sup. éq., we, sem.
ou qz. 0477-37.83.23. (V48562)
La Panne centre, appt. vue mer avec terr. et gar.,
2ch., 2 salles d'eau, hyper équip., l-v, tr lum., vélos,
àl. du vendr. au vendr. àpd: 340E, pas d'animaux .
0494-81.21.47 ou 067-33.10.14. (V48387)
Middelkerke, face mer, appart. max 4p., 1ch., ani-
maux non admis, sem. ou quinz. 0496-51.73.39.
(V48544)
Coxyde, appt., 2ch., digue de mer, tt. conf., mod. et
soign., photos et tarif 2013: 0473-92.13.56 -  
pierrardcoxyde.skyrock.com  (V48227)
La Panne, Esplanade, 150m mer, appart. 2ch., 2
bains, gar., mars + w-e. de Pâq. + mai jusqu'au 12/7
+ sept., photos. 0472-26.54.48. (V48559)
La Panne, appart. avec gar., face mer, cent. de la
digue, 2ch., tt.conf., tr. lumineux, pr. commerces, tte.
l'année du sam. au sam. àpd: 350E. 010-88.04.24 -
0477-74.28.62 - vhv@belgacom.net (V48322)
La Panne, appt. 4 p. au centre et à 50m de la mer,
asc., tv, terr., àpd. 175 EUR/sem., 85 EUR./we. 0477-
82.37.13. (V48526)
Middelkerke, spac. lux. studio, 4p., digue, sup. vue
mer/dunes, tt conf., cuis. sup. éq., 6è ét., asc., tvc., li-
bre ttes pér. 02-354.27.06 - 0477-32.77.09.
(V48556)
Blankenberge, appart. 2-4p., vue mer, 1ch., tt. conf.,
25m digue et plage, 4e ét., asc.,150m gare, tt.
comm. environ immédiat, sem/qz/mois, avril à sep-
tembre, pas d'animaux. 0475-56.11.81. (V48523)
Adinkerke, 3km La Panne, mais. ds. village vac., tv,
cuis.éq., tt.c., jard. clos, pk. priv., pisc. plein air sur-
veillée, terrains de sport, fum. et animaux non ad-
mis, 455E/sem. 0478-28.91.91 (V48368)
Knokke Heist, Laguna Beach, studio 2p., 25E/n.,
studio 4p. et appart. 1ch. 35E/n., Pâques 40E/n.,
près lac Heist, 700m mer, 8' pied gare Duinbergen,
pisc. inter. 0476-78.91.48 soir. (V48372)
Middelkerke, appt., face mer, 4p., 1ch., grd liv.,
cuis.éq., tt.conf., terr., 4è ét., facil. park., Pâques du 7
soir au 14 soir, tte l'année, w-e, sem., qz. 0473-
42.48.27 - 060-21.22.79. (V48533)
St-Idesbald, appart. rez + gar., près digue, plein sud,
endroit calme, 2ch., tt. confort, par sem., ttes. 
périodes. 056-33.33.18 - 0474-46.82.66 - 
tibercat@gmail.com  (V48438)
Séjour en ardennes, Alle/s/Semois, louez mag., ap-
part. avec jard., terr., 2 à 4p. 061-50.13.72 ou 061-
41.40.17. (V48106)
Coxyde, St-Ides., part. loue villa au calme, t.c., 4ch.,
sdb., douche sép., carnaval, 2è sem. Pâques, mai-
juin-juill.-août, w-e, sem., qz., mois. 010-24.34.28 -
0475-61.10.52. (V48486)
Chimay, gîte à la ferme de 2 à 10p., sit. cadre excep-
tionnel, bois, étangs, jardins, très calme. 060-
41.19.27 - 0498-36.92.26 - www.gitesdostenne.be
(V48447)
Durbuy, Barvaux, chalet 4/5p. 087-88.10.16 - 0497-
18.33.41. (V48433)
Lacs l'Eau-d'Heure, gîte rur. de rêve, 3 épis, jusq.
9p., 3ch., 2sdb., cuis.s.éq., f.o., idéal rando, vél., sp.
naut., équit., pétanq/pl., Internet. 0477-796771 - 
giteletilleul.mf@gmail.com  (V48374)
Ard., prox. La Roche, ch. d'hôtes et gîtes, 2-10-20p.,
endr. calme. 084-34.44.31 - www.gitesdavid.be
(V48130)
Ostende, casino, appt. grd stand., 90m2, sud pt vue
mer, 1ch., 4p., cuis., hyp. équip., sdb., 2 év.,
bain/douche, 2 tv, ps d'anim. 064-28.31.93 - 0498-
30.89.00. (V48520)
Séjour en ardenne, Prelle-Tenneville, chalet 6p., en
pleine nature. http://lesfougeres-prelle.wifeo.com -
061-21.66.32  (V48430)
Westende, àl. tr.b.studio, 4è.étage, coin digue,
tb.vue s/mer, 4 p., ent.rén., 1 ch. sép., tt.conf., centre
commerces, tv, asc., w-e. sem. qz. mois. 071-
76.02.47 - 0478-91.57.53. (V48497)
Longfaye calme hameau Htes Fagnes, nb. prom.,
vélo, vtt, ski, anc. ferme, gîtes ruraux 3 épis, clairs
spac. 1-2 ou 3ch.  henri.fagnoule@skynet.be -
http://loger.skynetblogs.be - 080-33.97.19 (V48493)
Westende, digue, appt., 3ch., 7p., conf., spac., sup.
vue, we, sem., mois, poss. gar. 069-54.77.89. -
0470-65.42.90. (V48492)

Ardennes/Semois, séjour à petit prix, ch. d'hôtes
80 EUR, 2p., 2 nuits, avec déj. ou loue gîte 2 à 8p.
061-41.40.17 - 0472-54.90.36. (V48367)
Coxyde, digue appt., tr. soign., 2è ét., 2/4p., 2ch., tt.
conf., wifi, lv., balcon.  http://perso.infonie.be/locapart
- 063-57.23.71  (V48348)
Middelkerke, studio mod., 4p., tt.conf., coin cou-
chage, 50m digue et proche ts. comm., n-fum., ani-
maux n-admis, 250E/sem. ttc. 067-33.29.58 le soir
- www.bouldauduc.be/middelkerke (V48516)
La Panne, àl., appt. s.digue, 2è ét., 6/8 p., 2ch., ent. ré-
nov., tt. conf., tr. spacieux et lumineux, déco sympa,
près du centre, poss. gar. 0479-32.75.55. (V48535)

# Villégiature (France)

Midi, Courry, superbe mas rénov., pisc. priv., Inter-
net, 6p., 3ch., vue magnif., tt. conf., tennis au village,
du 13 au 27 juillet, pour la quinz. tt. compris: 2.890E
. 0486-64.40.11. (V48452)
Ski, Alpe d'Huez, appart. 4p., tt. conf., balcon pl. sud,
vue dégagée, pied pistes, 4ème ét., dernier étage.
063-57.78.89. (V48445)
Auvergne, Cantal, Alleuze, pt. village, promenades,
rivière, pêche, activ. nautique, mais. tt. conf., jard.,
bbq., park., prix modique. 085-51.26.74. (V48427)
Côte d'Azur, Antibes, ttes pér., appart. impecc.,
2/4p., terr., clim., tv, pisc., tennis, gge., proche mer
et ttes. comm. 061-22.36.39 - 0494-03.06.07.
(V48382)
Hérault, rég. Perenas, villa gd. conf., 6p., 3ch., liv., tv,
cuis.éq., sdb., gar., terr., bbq., jard., pisc., gar. pk., id.
coupl. enfts, 22/6 au 6/7 - 20/7 au 3/8: 1100E/qz.
080-21.55.66. (V48421)
Provence, 7km Vaison La Romaine, Puymeras, face
Mt Ventoux, ch. d'hôtes, nuit 47 EUR/2p., table
d'hôte 20 EUR/pp. 0033-490.46.42.29 -
http://perso.orange.fr/lejasdesgrandscedres/
(V48415)
Barcarès, villa 3ch., 4-8p., 2sdb., tt. conf., pisc., du
15/06 au 15/09, 460 à 660 EUR/sem. selon sais.
061-21.23.65 - 0494-84.38.99. (V48381)
Tourtour, Hte.Prov., 30km St-Raphaël, ds. dom. priv.
villa 6p., tt.conf., tv, terr., bbq, pisc., tennis grat.ds. le
dom., calme, pittor., 07-08: 1.450E/qz, 06-09-10:
700E ttc. 02-468.19.49. (V48408)
Bord Médit., Camargue, Grau du Roi, 150m plage,
appt. 4p., 1ch., rdc., jard., pisc. 04-370.11.12 -
+32496-66.55.45 - infos et photos:
www.appart.be.cx  (V48396)
Provence, mais. impec, gd. terrain priv.+pisc., 10X5,
8p, 3ch., 2 sdb, 3 wc, sàm, cuis. ext. av. bar face
pisc., tt. pl.-pied, lacs, Verdon à prox. 010-65.53.63 -
0476-49.00.94. (V48414)
Côte d'Azur, La Napoule, appart. 2ch., tt. conf., 2-
4p., cuis.éq., liv., terr., park., pisc., ttes. pér., nf., pas
animaux, 100m plage, port, comm. 0497-11.52.99.
(V48466)
Var, Carcès, agréable villa plain-pied, 2ch., tt. conf.,
prox. du village, terr. sud avec bbq., jard. clôt., gar.,
sit. calme, du 15/04 à octobre, 275 à 440 EUR/sem.
0485-25.09.19. (V48514)
Golfe du Morbihan, àl. villa 6p., 3ch., grd. conf., vue
mer, 100m plage, pas d'animaux, Pâques, mai, juin,
juill., août. 063-57.83.39. (V48399)
Charente-Périgord, été, partie de fermette ds ha-
meau Le Cuq, 4p., 2ch., 1 lit dbl. + 2 lits, du 15 mai au
15 sept., 400 EUR/sem. chges. compr. 0486-
57.50.73. (V48403)
Bretagne, Golfe du Morbihan, mais. tt. conf., 3ch.,
vue sur mer, calme, proche des plages, terr. et jard.
063-23.97.37 ap. 19h - 0035-262.154.15.40.
(V48465)
Petite mais. à Port Leucate 11370, tt. conf., 4-6
couch., sal., jard., bbq, frigo, congel., l-linge, proche
mer, commerces. www.s-locations.com - 063-
38.63.62 - 0033-602.38.16.08. (V48462)
Prov., parc rég. Luberon, Ste. Maime, villa 3ch., tt.
conf., terr., jard. 10a clôt., pk. priv., pl. sud, 500 à
800E/sem., 800 à 1.200E/qz. 010-43.94.68.
(V48457)
Dordogne, Quercy, maison de caract., 4p., env.
calme et boisé, loc./sem: 260 à 360 EUR. 0476-
42.11.45. (V48407)
Ardèche sud, Grospierres, mais.éq., 3/5 ou 6/8p.,
agrém. 2*, sem: 570/840E/juil/août, 350/400E
juin/sept., mois: 350/400 de oct à mars sf. vac.
0033-475.89.90.61 - 0033-674.67.73.37. (V48117)
Provence -Verdon, été 2013, villas privées et 
gîtes avec piscine 0033 682.40.88.78 - 
www.immodere.com/varcamdobb.php  (V48473)
Fréjus plage, appt rénov. 6è ét., ds.résid. sécur., coin
face mer, 2-4p., 1ch., douche, wc, cuis. éq., 2 terr., pk.
priv. résid., pas animaux, prox.comm., disp.:
03/04/11/12 - 0474-64.16.77  (V48459)
Barcarès, 15km Perpignan, Médit., villa prov. 5p.,
2ch., 2 sdb., bbq., tt. conf., transat., pisc., pl. sud,
prox mer, àpd.: 200E/sem, phot/cd/demande. 083-
21.60.85. (V48477)
Dordogne, moulin de charme àl., jusqu'au 15/11,
6/10p., ttc., 4ch., 2 sdb, jard., grde. terr., ruis., bbq,
ping, lac, pisc., pêche proche, kayak, vtt… photos.
02-384.72.09 - 0498-42.98.41. (V48369)
Côte d'Azur, St-Aygulf, villa 8p., pisc., grde. terr., vue
mer, jard. clos, park. 0475-31.27.18 ou 085-
84.24.59. (V48554)
Gruissan, port Médit., appt. 4p., s/quai, pisc. priv.,
plage à 300m, sabl. fin, terr. + accessoires, tt. conf.,
tv, micro-onde, libre juillet, 1e qz. août, poss. garage.
04-224.13.64. (V48504)
Canet d'Aude, près de Narbonne, ds vignoble Cor-
bières, mais. de vigneron, tt conf., 3ch., cuis. équip.,
pisc. en été. 056-58.99.34 après 20h. (V48480)
Barcarès, mer, lac, villa 4/6 p., tt. conf., tv, l-l., l-v.,
terr., pisc., park. priv., n. sports-animations. 0497-
32.06.95. (V48488)
Bretagne, Plouguerneau, 100m mer, côt. natur., pit-
toresq. et paisibles, calmes, face Phare Ile Vierge,
air iodé, tr. bénéfique pr allergiques, mais. indép.
0477-27.65.14 - jpdjon@hotmail.com  (V48490)
Provence, mas, 8-10p., 5ch. + douche, wc priv., pisc.
12x5m, calme, isolé, vignes, conf., tv, mo, l-v, l-l, bbq,
four, sem, qz, mi-mai à mi-sept. 063-22.02.91 -
http//chenesverts.cabanova.fr  (V48494)
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Golfe de St-Tropez, Cavalaire, C. Azur, appt. ent. ré-
nov., rez de villa, tt. conf., sup. vue mer, 50m plage,
jard. 18a., park. 082-61.45.75 - 0474-86.67.72.
(V48495)
Côte d'Azur, Les Issambres, appt. rez./jard., v/mer,
4pers., calme, terr., park., tennis, 2p., mai-juin et
juill., pas d'animaux. 071-55.63.17. (V48496)
Roquebrune, Cap Martin, appt., 2ch., à 60m mer,
park., conf., l-l, l-v, 2è qz. févr., 2è qz. avril, 1e qz. mai,
1e qz. juin. 0478-25.86.19. (V48499)
Bretagne, Morbihan, 200m mer, mais. vac., 4/6p.,
tt. conf., jard. clôt., mars à sept. 02-375.13.17.
(V48344)
Ile de Ré, mais.charme, 120m2 hab., 3ch., 6p.,
tt.conf., cuisine.éq., sal., sàm, 2 sde+1sdb., l-l., 
jardins clos, nature, plages. 0475-37.31.09 -
http://sites.google.com/site/ilederebonheur
(V48392)
Roquebrune, Menton, studio 2p., jard., gar., 60m
mer, 2è qz. mars-avril-mai-juin. 0478-25.86.19.
(V48500)
Provence, particulier loue en août, maison tt. conf.,
gd. jardin clos, gar., endr. calme. 04-248.28.44 -
0496-96.14.12. (V48507)
Roquebrune, Cap-Martin, Menton, àl. ttes périodes,
studio S-O, tt conf., grde terr., belle vue montagne,
bord de mer, tv, micro-ondes, phot. disp. 085-
84.14.30. (V48508)
La Plagne, loue/pistes, appart. 4p., tt. conf., mezz.,
tv., balcon, vue Mont-Blanc, ds. vérit. vill. Savoyard,
départ et ret. skis aux pieds, àpd: 250 EUR/sem.
04-250.23.71 - 0496-47.26.54. (V48509)
C. d'Azur-Agay (St. Raphaël), rdj ds; villa 4-6p.,
ent.éq., 2ch., grde. terr., bbq., jard., terr., pètanque,
pisc., 20 min. mer, vue Esterel. 082-64.43.66 -
0033-06.17.23.94.50. (V48510)
Normandie, Calvados, 50m plage, mais., 4/5 p. avec
jard. clos, tt. conf. 04-226.41.54 - 0495-55.71.98 ap
20h - marielillo@hotmail.be (V48513)
Périgord Pourpre, 4 gîtes indép. de 2 à 6p., loc. tte.
l'année à la sem., àpd: 330 EUR, petit déjeuner of-
fert, panorama except., ambiance familiale. 0033-
533.83.62.72 - www.lacastagnere.fr (V48517)
Baie de Somme, Ault - Onival, appart. dans petite
villa balnéaire, tt. confort, balcon, vue mer, 2ch., 5p.
084-31.54.62. (V48518)
Var, Provence, Verdon, rando nat., paticul. loue pte.
villa ds domaine privé calme et ombragé, tt. conf.,
tv, pisc., 2ch., juill. et août. 084-41.20.29 ap. 18h30.
(V48519)
Bandol, villa 5ch., 3 sdb., pisc., 12m/6, terrain 60a.,
vue vignes, 3km mer, mai-juin-juill.-sept. 0478-
62.67.59 ap. 20h. (V48521)
Bord médit., Marseillan plage, 100m plage, appart.
5p., 2ch., rdc., park., juill./août: 900 EUR/qz., 550
EUR/qz. hors saison. 061-32.91.65. (V48501)
Sud France, env. Béziers, part. loue villa 3ch., tt.
conf., terrain clos. www.saintgenies.be - 061-
21.54.57  (V48529)
Périgord - Domme, gîtes 5p. 2ch., 2sdb., cuis.
équip., terrasse, pisc. ds. domaine. 0479-68.47.04.
(V48530)
Provence, Lacs du Verdon, villa 5p., studio 3p. -
http://picasaweb.google.com/lesavresses - 081-
21.61.85  (V48502)
Marseillan plage, Hérault, villa tt. conf., 5/7p., ds ré-
sid. sécur., pisc., 500m de la plage, de mai à sept, 
sauf 2è qz. juillet 0478-50.49.15 soir ou 
pumalanga.xana@skynet.be  (V48332)
Ile d'Oléron, maison 4p., 700m mer, cour clôt., libre
mai à sept. (sauf août). www.moulin-oleron.com -
04-286.31.99  (V48425)
Canet plage (Perpignan airport), studio 4p., cou-
chages, tt. conf., front de mer, liv., cuis., coin douche,
chff. c., terr., tv, asc., prix selon saison. 071-41.58.93
- 0498-38.32.75. (V48451)
Vendée, Brem, 10km Sables-d'Olonne, 900m mer,
du 23/5 au 30/9, mais. 4p., ds résid. avec pisc.
chauff., de 300 à 500E/s., anim. n-a., phot. et cond.
068-44.84.50 - http://rvr.skynetblogs.be
(V48429)
Côte d'Azur, Menton, appart. plein sud, impecc. à
1min. de la plage, vue imprenable, sans vis-à-vis, à
prox. des commerces, 2-4p., 1ch., air cond. 010-
65.53.63 - 0476-49.00.94. (V48413)
Midi, Hérault, maison de vac. 200m2, àl pour 9p., tt.
conf., 3ch., jard., gar., prix: 900E pour 15 jours.
0495-27.79.43. (V48512)
Hérault, bord mer, mais. 6p., tt. conf., bbq., ds. do-
maine avec pisc., animation, prom. nature, excurs.
vélo, libre du 10 au 31/08. 0494-36.28.73.
(V48449)
Barcarès, appart. 2 ch. face mer, terr., l-v., tv, park.
pr. vélos, Pâques et mois svts, quinz. 061-26.61.20 -
0479-56.04.93 - http://home.scarlet.be/barcares
(V48531)
Provence, villa 6p., pisc. priv., tt. conf., voir site:
http://romainvillevacances.wordpress.com
(V48538)
Flaine, ski, appart. 5p, 30m2, sud, ch. séparée, voir
site: http://romainvillevacances.wordpress.com
(V48539)
Prov. Luberon, pr. Gordes, appt. meubl., 50m2, séj.,
cuis.+sdb.,+ chb., pisc priv. clôt., avec chff. solaire,
idéal pr couple avec 2/3 enf., ttes sais. 0033-
490.75.45.68 - www.renardiere.be (V48542)
Port Camargue, villa Marina, 6p., conf., cuis.éq.,
grde. terr. sud, jard., quai priv. de 14 M, 1.000E/qz.,
été 2.400E/qz. 081-65.50.11. (V48306)
Barcarès, part. loue villa ds domaine av. pisc.,
cuis.éq., séj., 2ch.+mezz., sdb., terr., tt.conf., face
mer, park.priv., idéal vac. mer/mont., photos. 086-
36.77.30. (V48557)
Côte d'Opale, Merlimont plage, appt., 2ch., sdb., liv.,
terr., sup. équip., gar., rdch., repos garanti, tv, vélos.
0478-27.49.77. (V48331)
Provence, villa 6-8p., 3ch., tt. conf., 8km Aups, 15km
Verdon et lacs, 500 à 800 EUR/sem. 0498-
77.67.65. (V48543)
Prov., ds.ens.résid., calme, pisc., mais. pl.-pied,
tt.conf., 4/5p., clim., pt jard.clôt., terr., pk.priv., prix
int. dégres. h-s., loc. tte l'année. 067-33.90.35 - web:
amivac.com/site4203. (V48262)

St-Cyprien-plage (Roussillon), àl. villas, 4/8p., libre
toute l'année sauf mois de mai, pisc., tennis, mer,
commerces à 250m., diaporamas à voir. 02-
305.71.43 - 0478-45.51.91. (V48235)
Cannes, à 5' de la Croisette, voit. ou bus, appt. 4p.,
3è ét., asc., pk. priv., gardien, prox. comm., Dr.,
pharm., bus sort. imm., prop. gardée, tte. pér. année
0493-03.59.78 - 071-65.15.59. (V48563)
Drôme Prov., au dom. du Pas-du-Ventoux, hameau
de la garrigue, 1 bastidon 3ch., 8 couchages ds dom.
de vac., pisc. 400m2, liv. avec f.o. et tv, cuis.éq. avec
l-v 0479-28.98.70. (V48527)
Var, St-Cyr/Mer, appt. 1ch., sup.éq., 300m Médit., id.
seniors, 07/08: 400E/s. ou 700E/qz, 06/09:
300E/s. ou 500E/qz., aut. dates: 250E/s. ou
400E/qz. ou 650E/mois, sauf mars. 0474-
20.94.73. (V48555)
Bretagne Finistère Sud, (Guilvinec) àl. ds. mais. ind.
appt. 5/6 p., tr. ensoleillé, plag. et comm. à 500m., li-
bre tte l'année. 04-336.24.98 - guth@sfr.fr -
http://omaopabigouden.blogspot.be (V48528)
A saisir, Lacanau-Océan, maison super cft., 5p., rés.
avec pisc., spl. plage, forêt, lac, sport, vélo. 081-
43.37.78 - www.locavaca.be clic Aquitaine n° 33-37
jard. pinède. (V48552)
France, Calvisson-Gard, à 2 pas de la Provence,
mais., 5/6pl., 2ch., sdb., ds rés. gardée, 2piscines, 
entre Nîmes et Montpellier. 0495-38.14.73 - 
http://lemasdesvignes130861.skyrock.com
(V48558)

# Villégiature (Autres pays)

Portugal, Lagos-Algarve, prox. plages et ville d'Al-
garve, vac. au soleil, sup. auberge fam., pisc. priv.,
tennis, sauna, bbq, prix excep., propriétaires parlent
le français. 0497-82.96.00. (V48294)
Italie, Ombrie, appart. 1 ou 2ch. ds. agritourisme,
pisc. avec vue sur le lac Trasimène. 019-54.59.12 -
0496-20.79.96. (V48470)
Majorque (St Ponsa), àl. appt. rdc., 2ch., 2 sdb, terr.,
jard., park., mer à 200m, zon. calme, résid., ttes. faç.
085-23.09.44. (V48536)
Escala, villa 3ch., 600m cent., mer, libr: 14/4 au
16/5: 750E/4sem., 28/5 au 25/6 + 26/6 au 10/7 +
24/7 au 3/8, qz. ou 11 j + sept., photos. 0472-
26.54.48. (V48560)
A saisir ! Valais Suisse, Ovronnaz, àpd: 295 E/sem.
ttc. loc., spl. appt. 2-6p., lux.éq., imm.terr.sud soleil,
vue sup., prom. hiv., c. therm., ski, prox. pistes,
doc+photos. 02-653.35.25. (V48352)
Sicile, àl. agréable maison vac.+ pisc.privée, cam-
pagne, calme, mer, bbq, petit prix. 0486-09.79.07
soir - www.solsud.135.it (V48362)
Costa Blanca, Albir, prox. mer, appt. 2ch.+ 2 sdb., liv.,
terr., cuis., tvsat, tél + net, gar., pisc., air cond. 0478-
27.49.77. (V48330)
Costa Brava, belle villa, 4ch., 3 sdb, piano, jard. clôt.,
plage accessible à pied, juill.: 1.800E/qz, hors-sais.:
600E/qz. 0476-78.91.48 - leondoyen@ymail.com
(V48302)
Sicile, à 7km de Lentini (Syracuse) et à 5' d'une mer
cristalline, villa très bien équip., 4 à 6p., propr. clôtu-
rée et climatisée. 081-40.26.33 - 0475-49.00.18 -
montellier.maugeri@live.be (V48256)
Moraira, Esp., villa 7p., 300m mer, 2sdb., tt.cf., tv,
grdes.terr., clim., bbq., pisc.pri., jard.trop, àl. mai,
juill., sept., prid mod. 067-44.35.38 - 0472-73.51.25
- accarlier@hotmail.com  (V48406)
Sicile, àl. bung., tt. conf., 2ch., séj., cuis., sdb, calme,
jard, terr., veranda, vue panoramique, poss. piscine.
04-227.42.10. (V48498)
Almunecar +Benidorm, appt., vue mer, 1ch., tv, sdb.,
liv., terr. sud, micr.-ond., 399 EUR/m. + ch., 899
EUR/m., 650 EUR/qz., 1 chien adm., pisc., park. 02-
657.40.86 - 0477-59.47.33. (V48329)
Almunecar (20km Motril), face mer, 1er ét., sup. ap-
part., tt.conf., 2ch., 2sdb., max 6p., pisc., pas ani-
maux, phot/dem., prix spéc. M.C. àpd: 21E/nuit.
0495-20.60.85 - pc08276@scarlet.be (V48456)
Escala, appt. 2/4p., 150m plage sable, terr., park.,
loc. qz., de juin à sept. 010-84.57.92 - 0474-
17.07.96. (V48453)
C.Blanca, Moraira, villa 4-12p, vue mer et montagne,
pisc.priv., conf, équip., wi-fi, tv, airco, ling. mais.,
bbq., grdes.terr., jard. fleuri, pergola, voitures, phot.
à voir. 0474-53.52.06. (V48503)
Galice Esp., 80km St-Jacq. de Comp., 160km Porto,
villa 100m mer, gr.jard., sup.éq., gar., 3ch., 2sdb., juin
et sept. 500E/sem, juill: 750E/sem 0477-36.54.91 -
fabienneetjeanpierre@skynet.be (V48505)
Ski, Suisse Valais, superbe appart. 6p., grd. conf.,
cuis. éq., grde terr., pl. sud, alt. 1.500m, 600
EUR/sem. 081-65.50.11. (V48039)
Esp., Castello d'Empuries, appart. design, 3ch.,
cuis.éq., Internet, tv sat., quart.calme, park. aisé,
pisc., tennis, 3km plage, criques magnif. 0499-
11.62.54 - http://elmasnou.jimdo.com (V48532)
Esp., Costa Blanca, Torrevieja, appart. 4 à 6p. avec
pisc. commune, solarium priv., tt. conf., 250 à 
450 EUR/semaine svt période de location. 
0476-62.22.42 - 067-45.89.84. (V48537)
Hongrie, lac Balaton, Kaptalanfüred, appt., tt. conf.,
4p. + 2 évent., 200m plage, juillet-août-septembre, 
390 EUR/sem. 0472-87.16.33. (V48551)
Grèce du Sud, vac. ds. une oliveraie belge, fac.
mer+mont. grandio., rando, plag. sabl. fin, gîte 3p.
45E/j., 6p. 77E+tabl. hôte+navette airport. 0475-
73.90.50 - www.vacancesgrece.com (V48546)
Andalousie, sud Esp., appart 4p., 2ch., tt. conf., cuis.
éq., sdb, tv, airco, grde terr., pisc., 5' mer, tennis, à
prox. commerces, restos, pkg, vue/mer/montagnes.
0476-40.09.13. (V48424)
Esp., Cambrils, bel appart. 4p., face mer, tv., terr.,
gar., avril à oct. 071-38.24.08 - 0498-65.10.61.
(V48549)
Bellaria Rimini Italie, mini prix, 50m de la mer, hôt.
Mimosa, 1 sem. p/complète àpd: 392E du 20/05 au
30/06. 061-41.40.17 - 0472-54.90.36. (V48404)
Espagne, Calpe, appt. 4p. ds. villa, tt. conf., vue sur
mer et montagnes, tv, lessiv., pisc., garage privé, li-
bre du 15 au 29/06 et juillet. 068-28.75.48 - 068-
28.48.04. (V48548)
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Antoine Watteau ou La leçon de musique
Le Palais des Beaux-Arts de Bruxelles présente une exposition où se mêlent peinture et musique. Le visi-
teur est convié à découvrir un ensemble d’œuvres exceptionnelles du 18ème siècle signées Antoine Watteau,
tout en participant à une véritable leçon de musique.

Exposition

sés. On sait si peu de choses sur l'ar-
tiste qui ne laissa que peu d’œuvres,
aucun écrit, et qui mourut de phtisie,
jeune et en pleine gloire.

Un paysage idéal
Sur la centaine de tableaux que pein-
dra l'artiste, un tiers représente des
musiciens. L'exposition en propose
une quinzaine, ainsi qu'une tren-
taine de superbes croquis. Le dessin
est minutieux, attentif à la tension
des cordes et des muscles, à la cam-
brure de la main, la pression du
pouce sur la mèche de l'archet. Le
“grand” François Couperin, compo-
siteur, organiste et claveciniste de
l'époque, notait d'ailleurs dans ses
partitions des indications sur la ges-
tuelle qu'il attendait de ses musi-
ciens pour coller au plus près de la
“ligne sensuelle” des dessins de Wat-
teau. Car l'artiste ne peignait pas sur
le vif, mais d'après croquis. Il recons-
tituait une scène, y plaçait ses per-
sonnages et les campait alors dans
une campagne imaginaire, idéale. 

De la musique 
avant toute chose

Fidèle à l'esprit de ce projet transver-
sal, Bozar produit aussi un livre-
disque intitulé La musique de Wat-
teau. Il comprend deux CD et un li-

vret original qui met en rapport cha-
cun des titres sélectionnés et un ta-
bleau ou dessin de Watteau. La pro-
grammation est celle du salon de
Pierre Crozat, riche mécène chez qui
Watteau eut la possibilité de dessiner
instruments et musiciens. 

Pour être complet, le programme se
devait aussi d'offrir un cycle de
concerts, avec en point d'orgue, la
prestation de William Christie (chef
d'orchestre américain et commis-
saire de l'exposition) et de son en-
semble, Les Arts florissants, au Pa-
lais des Beaux-Arts de Bruxelles le 28
mars.

// LINDA LÉONARD

Né à  à Valencienne, en octobre 1684, dans une famille modeste, Antoine Watteau
est très tôt mis en apprentissage chez Jacques-Albert Gérin, un peintre de la ville.
A la mort de ce dernier, en 1702, le jeune Watteau “monte à Paris”, sans recom-
mandation, ni argent. Il travaillera à copier des images pieuses de Gérard Dou, sur-
tout des Saint-Nicolas, au pont Notre-Dame. C'est que le grand siècle a bien pris
fin. Le Roi Louis XIV se fait vieux, et, devenu très dévot sous l'influence de Madame
de Maintenon, il quitte Versailles pour Marly. 

Face à une Cour vieillissante, une nouvelle classe sociale s'installe, des hommes
d'affaires, des financiers, qui prendront le contre-pied du Roi Soleil et de ses
fastes. C'est un art plus léger, plus intime que l'on prise désormais dans les salons
parisiens où la musique italienne et la comedia dell'arte sont à l'honneur. 

Parcours du peintre

Les Cafés littéraires (1) reçoivent
régulièrement des auteurs et pro-
posent une lecture animée de textes
de l’invité. Ces rencontres permettent
au public présent de faire également
entendre sa voix. Dernièrement, Mi-
chel Torrekens y a participé pour par-
ler de son premier roman. Le géra-
nium de Monsieur Jean, c’est cette
plante qu’un vieil homme regarde
pousser dans sa chambrette. Lui qui
y est “cloîtré”, lui qui fut jadis horti-
culteur et qui, aujourd’hui, cultive
plutôt des souvenirs. Chez les lec-
teurs et les auditeurs présents lors de
ce Café, le propos résonne différem-
ment. Tantôt, une lectrice trouve le
personnage un peu trop serein à son
goût. “Mieux vaut mourir révolté que
dans une pareille sérénité, c’est trop
d’acceptation.”, lance-t-elle. Tantôt
une autre considère, au contraire,
que l’homme vit à un rythme diffé-
rent, dans une sorte de contempla-
tion. “On peut être heureux partout, à
tout moment de la vie. Cette histoire
raconte la découverte de la capacité à
être heureux au présent.”

Hommage à une grand-mère
Si le sens donné à la lecture appar-
tient in fine à chacun, Michel Torre-

kens peut affirmer aujourd’hui, et
cela ne lui est pas apparu d’emblée,
que l’on trouve à l’origine du livre de
l’émotion, de l’impuissance et un
peu de culpabilité. Et d’ajouter :
“C’est un hommage à ma grand-mère
qui est restée positive, qui remerciait
toujours pour la visite. Souvent, face à
elle, je ressentais un sentiment d’im-
puissance. Le temps dont je disposais
était très limité. Alors qu’elle avait de-
vant elle de longues journées. Il y a
quelque chose de frustrant.” Si l’au-
teur admet avoir relaté une vieillesse
qu’il aimerait peut-être vivre, il re-
connaît aussi que cette vision-là peut
paraître édulcorée en comparaison
du vécu de certains, confrontés à la
souffrance et à la solitude. Néan-
moins, le livre peut se révéler pré-
cieux pour aborder un sujet parfois
encore tabou, que ce soit avec des
professionnels en maisons de repos
ou avec des proches vieillissants.
“J’ai reçu un magnifique témoignage :
un jeune homme m’a dit lire l’histoire à

sa grand-mère, explique Michel Tor-
rekens. Ainsi, il aborde, avec elle, des
sujets qui lui tiennent à cœur et qu’ils
n’ont pas encore explorés ensemble.”

Un premier roman
Journaliste (notamment pour Le Li-
gueur) et auteur jusqu’à présent de
nouvelles, Michel Torrekens livre ici
son premier long récit. “Je me laisse
porter en quelque sorte par les lec-
teurs, explique-t-il. Quand on m’a in-
terrogé sur l’absence de roman dans
mon parcours littéraire, je me suis
aussi posé la question.” Et puis, l’au-
teur gembloutois est un passionné
de romans. Notamment ceux qui
prennent à bras-le-corps le réel, ce à
quoi, désormais, il s’est lui aussi at-
telé avec sensibilité et talent.

// VÉRONIQUE JANZYK

(1) Infos sur les Cafés littéraire d’E.De
Couvreur : 0472/85.24.86 
ou via evedecouvreur@hotmail.com
Rencontre le 26 mars avec M-F. Versailles
(Sur la pointe des mots, Ed. Luce Wil-
quin).

Michel Torrekens, l’auteur du Le géranium de Monsieur Jean, était
l’invité des Cafés littéraires du Petit Théâtre de la Ruelle (Charleroi).
Son roman aborde un sujet qui émeut : la vie des personnes âgées en
maisons de repos. Un ouvrage que l’écrivain souhaite promouvoir,
entre autres, auprès des professionnels du secteur.

Littérature

Plongée romancée au cœur des maisons de repos

Dans un 15 m2 de Paris, le quotidien
de la vieille Joséphine, atteinte de la
maladie d’Alzheimer, se découpe en-
tre les repas apportés à domicile
qu’elle ne goûte même pas, entre les
émissions de télévision qu’elle tente
de suivre malgré ses lunettes cas-
sées, et les jeux inventés avec ses
deux compagnons en peluche : son
chien et son ours. Elle ne se lave plus,
elle ne mange plus, elle ne s’habille
plus… Les jours passent et se ressem-
blent. Tout le monde semble l’avoir
oubliée, elle et ses drôles de compor-
tements dus à la maladie. Jusqu’au
jour où une infirmière motivée et dé-
bordante de compassion décide de
redynamiser l’existence de la vieille
dame.

Inspirée de faits réels, cette bande
dessinée pleine de tendresse relate
une belle aventure humaine. L’au-
teur est infirmière à domicile à Paris.
Elle a suivi Joséphine. Petit à petit,
elle a réussi à créer des liens forts
avec cette dame qui semblait ne plus

habiter ni son corps ni sa vie. Elle est
parvenue à lui redonner du souffle,
lui rendre une certaine humanité et
dignité. Cette histoire émouvante
pose de nombreuses questions
quant aux traitements des personnes
âgées (de surcroît, si elles sont ma-
lades) dans la société et à leur prise
en compte. Parfois oubliées par leur
propre famille, elles deviennent
“une chose” dont des services s’oc-
cupent machinalement et sans em-
pathie. Ce récit est appuyé par des
dessins très justes qui s’entremêlent
à de vraies photos. Un beau témoi-
gnage sur les oubliés du troisième
âge et les services qui tentent de les
entourer…

// VT

La vieillesse couplée à la démence effraie. Les personnes âgées se
retrouvent alors parfois isolées, avec pour seul horizon, leur
chambre et très peu de contacts… Cette déshumanisation, une in-
firmière a voulu la raconter dans une bande dessinée émouvante :
Little Joséphine.

Bande dessinée

Little Joséphine

Le peintre Antoine Watteau sera
un des premiers à associer, dans sa
peinture, musique, danse et théâtre.
L'exposition que présentent conjoin-
tement les Palais des Beaux-arts de
Lille et de Bruxelles s'en veut le re-
flet. Pour serrer au plus près de l'ex-
périence de La leçon de musique, de
petites alcôves sont réservées à
l'écoute au casque, et des instru-
ments d'époque sont présentés dans
des vitrines. Et puis, comble de
grâce, de jeunes musiciens des aca-
démies de Bruxelles, Louvain, Mons
ou Paris jouent Marin Marais, Char-
pentier ou Lully pendant les noc-
turnes du jeudi soir... comme dans
les salons de l'époque.

La musique des soupirs
Tout est musique chez Watteau, le
bruissement des tissus, les soies, taf-
fetas ou organdi, le chant d'une fon-
taine, le vent dans les ramures. Et
puis ces silences, que les musiciens
appellent si joliment soupirs, qui sui-
vent une confidence ou précèdent un
mot d'amour. Parce que l'on ne sait
jamais, dans ses peintures, si la mu-
sique va commencer, ou si elle
s'achève, si les personnages s'en
vont, ou s'ils s'en viennent. On ne
sait même pas s'ils sont artistes en te-
nue de scène, ou simplement dégui-

>> Antoine Watteau, La Leçon de
musique • jusqu'au 12 mai, au Palais
des Beaux-Arts, 23 rue Ravenstein,
1000 Bruxelles • Fermé le lundi •

Entrée : 10 euros (tarifs réduits 
pour les -26 ans, les +65 ans, 
les demandeurs d’emploi, etc) •

Compilation “La Musique de
Watteau” - double CD et livret
original : 18,50 euros.

Infos : www.bozar.be • 02/507.83.89.

Antoine Watteau, La déclaration
attendue, 18ème siècle, Angers,
Musée des Beaux-Arts.

© Musée d’Angers / Pierre David 

>> Le géranium de Monsieur Jean •

Michel Torrekens • Ed. Zellige • 2012 •

144 p. • +/- 17 EUR. 

>> Little Joséphine • Raphaël Sarfati et
Valérie Villieu • Ed. La boîte à bulles •

2012 • 128 p. • +/- 17 EUR.
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// Formation en tourisme
Depuis février et jusqu’en juin, le Centre européen
du travail organise une formation gratuite : “Anima-
tion de projets touristiques”. S’adresse aux deman-
deurs d’emploi ayant suivi au maximum des huma-
nités secondaires inférieures ou inscrits comme
demandeur d’emploi depuis 24 mois. 
Lieu : 17, pl.de l’Ilon – 5000 Namur
Rens. > 081/83.05.19 • www.lilon.be 

// Accompagnement 
d’ados handicapés
Le vendredi 1er mars de 8h30 à 17h30, l’Œuvre natio-
nale des aveugles organise une conférence : “Entre
déni et autonomie : accompagner l’adolescent en si-
tuation de handicap”. Journée destinée aux per-
sonnes qui accompagnent des jeunes dans cette si-
tuation. Prix : 10 EUR.
Lieu : Auditoires Montesquieu – 1348 LLN
Rens. > 02/241.65.68 • www.ona.be 

// Collecte de vivres 
et vêtements
Le vendredi 1er mars de 9h à 17h, Caritas Secours
Liège organise une grande collecte de vivres non
périssables, de couvertures er de vêtements.
Lieu : Eglise St-Vincent (av.A Mahiels) – 4020 Liège
Rens. > 04/229.79.32 •

www.caritas-secours-liege.be 

// Projet minier au Pérou
Le vendredi 1er mars à 19h, la Commission Justice et
Paix et la Maison de l’Amérique latine organisent
une conférence : “Quel avenir pour le projet minier
de Conga?”. Entrée libre
Lieu : 27, rue du collège – 1050 Bxl
Rens. > 02/738.08.01 • www.justicepaix.be 

// Changeons nos vies
Le samedi 2 mars de 10h à 18h, Agir en Chrétiens in-
formés organise sa journée nationale. Exposé et ate-
liers en petits groupes pour discuter du changement
dans sa propre vie et dans le monde. Prix : 25 EUR.
Lieu : 76, chée de Wégimont – 4630 Soumagne
Rens. > 02/218.54.47 •

www.aci-org.net 

// Société solidaire
Le samedi 2 mars dès 14h, le CRIE d’Anlier organise
une après-midi de conférence et témoignages au-
tour d’acteurs tournés vers une société plus juste
et solidaire, respectueuse de la nature. Thèmes
abordés : système d’échange local, épicerie coopé-
rative rurale, habitat groupé… Prix : 5 EUR.
Lieu : 36, rue Comtesse Adèle – 6721 Anlier
Rens. > 063/42.47.27 • www.crieanlier.be  

// Alimentation locale
Le vendredi 8 mars à 19h, le CRABE, le CIEP, la FEC et
FORABRA organisent une soirée-débat : “S’alimenter
local, un acte concret à portée de mains?” Projec-
tion d’un documentaire, présentation d’initiatives
locales et débat sur les enjeux du développement
des circuits courts alimentaires. Prix : 2 EUR.
Lieu : Centre culturel – 1360 Perwez 
Rens. > 010/81.40.50 • www.crabe.be 

// Cinéma et théologie
Le samedi 9 mars de 9h30 à 15h, Lumen vitae orga-
nise une projection du film : “Joseph, l’insoumis”
qui aborde la vie et l’œuvre du Père J.Wresinki, fon-
dateur d’ATD Quart Monde. Témoignages de partici-
pant au mouvement ATD Quart Monde. Prix : 13 EUR.
Lieu : 186, rue Washington – 1050 Bxl
Rens. > 02/349.03.77 •

www.lumenvitae.be 

// Sexualité et handicap
Le samedi 9 mars à 14h, l’association Spina Bifida
belge francophone organise une projection d’un
film : “Hasta la vista” abordant de la thématique de
la vie affective et sexuelle des personnes handica-
pées. Le film sera suivi d’un débat. Prix : 2 EUR.
Lieu : 1, rue J.Gilson – 5100 Jambes
Rens. > 087/35.12.18 • www.asbbf.be

// Acouphènes et thérapies
Le samedi 9 mars à 15h, Belgique Acouphènes orga-
nise une conférence-débat : “Acouphènes : mise au
point et attitudes thérapeutiques”. Prix : 8 EUR.
Lieu : 1, bd Z.Drion – 6000 Charleroi
Rens. > 04/367.45.65 •

www.belgiqueacouphenes.be 

// Ethique et évangile
Le samedi 9 mars de 14h à 19h et le dimanche 10
mars de 9h à 16h, le Centre de recherche et de for-
mation théologique propose un weekend avec le
théologien J.Reding, autour de la question : “Quel
surgissement évangélique dans l’éthique com-
mune?”. Prix : 25 EUR. 
Lieu : 151, chée de Binche - 7000 Mons 
Rens. > 071/41.93.42 • bernard.quinet@skynet.be 

// Divorce et foi
Le weekend du 9 au 10 mars de 9h30 à 16h30, le
Groupe pastoral d’accompagnement des personnes
divorcées en Brabant wallon organise un weekend
pour réfléchir à la place de la foi dans l’épreuve.
Prix : 70 EUR.
Lieu : Monastère d’Hurtebise – 6870 Hurtebise
Rens. > 02/384.35.84 • www.divorce-revivre.be 

// Fragilité de la sécurité sociale 
Le 12 mars à 10h, la MC Hainaut Picardie et ses par-
tenaires au sein du MOC organisent une confé-
rence-débat : “Quand la sécurité sociale se détri-
cote…“ Pour comprendre et défendre notre
système de sécurité sociale. 
Lieu : 10, av. des Etats-Unis – 7500 Tournai
Rens. > 069/88.07.72 • www.moc-ho.be 

// Pays arabes
Le mercredi 13 mars à 20h, l’Atelier du voyage orga-
nise une conférence : “Les évolutions dans les pays
arabes. Premier essai d’évaluation”. Avec le profes-
seur A.Ait-Chaalal, directeur du Centre d’études
des crises et conflits internationaux. Prix : 7 EUR.
Lieu : Maison communale – 1410 Waterloo
Rens. > 071/72.83.55 • www.latelierduvoyage.be 

// Jeunes et internet
Le jeudi 14 mars de 14h à 16h, Repèr’âges organise
une conférence : “Nouveaux média et internet : quels
comportements adopter avec la jeune génération?”.
Intervention du Dr. J-Y. Hayez, psychiatre infanto-ju-
vénile et docteur en psychologie. Prix : 5 EUR.
Lieu : salle paroissiale St-Pie X – 1340 Ottignies 
Rens. > 0470/07.34.75 

// Spiritualité
Le jeudi 14 mars à 20h15, les Grandes conférences
namuroises accueillent E-E. Schmitt, écrivain.
Thème abordé : “Spiritualité et religions : quels dia-
logues?”. Prix : 10 EUR.
Lieu : FUNDP (amphi P.Arrupe) – 5000 Namur
Rens. > 081/72.50.18 • www.gcnamur.be 

// Enjeux Nord-Sud
Du 14 mars au 23 mai, les jeudis 17h à 18h30, le Cen-
tre tricontinental organise une formation : “Nou-
veaux enjeux Nord-Sud dans la mondialisation”. 
10 cours répartis sur 10 semaines. Prix : 30 EUR.
Lieu : 5, av. Ste-Gertrude – 1348 LLN
Rens. > 010/48.95.60 • www.cetri.be 

// Rupture, divorce
Le dimanche 17 mars de 15h à 17h, la Pastorale des
divorcés du Diocèse de Liège organise une rencon-
tre : “Après une rupture, si tu savais le don de
Dieu…Chemin de paix et de vie”. 
Lieu : 2, chemin du Vicinal – 4190 Burnontige
Rens. > 080/31.91.63 • www.padili.be 

// Sens et foi 
Le weekend du 16 au 17 mars de 9h30 à 17h, l’équipe
d’animation spirituelle de l’ACi organise une ses-
sion pour réfléchir à la place de la foi dans la so-
ciété d’aujourd’hui. 
Lieu : Monastère St-Remacle – 4970 Wavreumont
Rens. > 0497/31.65.26 • www.aci-org.net 
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Le check-up de notre système de santé a été
réalisé conjointement par le Centre fédéral
d’expertise en soins de santé (KCE), l’Inami et
l’Institut scientifique de la Santé publique (1).
Il se base sur 74 indicateurs et les résultats ob-
tenus ont été comparés à ceux de 15 pays de
l’Union européenne. Les indicateurs portent
sur l’état de santé de la population, l’accessi-
bilité des soins, la qualité des soins, l’effica-
cité et la durabilité du système de santé,
l’équité et enfin, sur la promo-
tion de la santé. Globalement, la
Belgique obtient un bon score
mais une analyse détaillée per-
met d’identifier des aspects plus
fragiles que d’autres, des points
d’attention. 

Les points forts...
L’espérance de vie en Belgique
est plus élevée que pour la
moyenne des Européens. De même, l’état de
santé “perçu” par la population se révèle
meilleur en Belgique que, globalement, au
niveau européen. Le tabagisme est en baisse.
La vaccination des enfants atteint de très
bons taux. Les soins curatifs donnent de
bons résultats en termes de traitements du
cancer du sein et du cancer colorectal. 

La qualité des soins apparaît élevée et le
Belge semble entretenir avec son médecin
généraliste une relation positive et inscrite
dans la continuité. Le rapport indique égale-
ment que davantage d’interventions s’inscri-
vent dans le cadre d’une hospitalisation de
jour, que l’utilisation de médicaments moins
chers est en hausse, qu’il n’y a pas ou peu de
listes d’attente pour les soins. Globalement,
les Belges se montrent satisfaits voire très sa-
tisfaits (plus de 90%) vis-à-vis du système de
santé, bien plus que la moyenne euro-
péenne. 

… et les points faibles
Aucun système de santé n’est parfait. Cer-
tains chiffres sur la santé des Belges sont in-
terpellants. Nous connaissons le taux de sui-
cide le plus élevé d’Europe. Le nombre de
personnes en surpoids ou souffrant d’obésité
est élevé. L’activité physique est relativement
faible. Les taux de dépistage des cancers du
sein et du col de l’utérus sont trop bas. Le rap-
port évoque aussi un nombre de prestations
très élevé laissant supposer la pratique de
soins inappropriés. Trop d’antibiotiques,
trop de césariennes, trop de radiographies et
donc une irradiation inutile, comptent parmi
les constats négatifs. 

Surtout, les écarts de santé entre les diffé-
rentes catégories socio-économiques sont
très marqués. Que ce soit en termes d’espé-
rance de vie, de mortalité infantile, d’obésité,
de tabagisme, d’activité physique, de sup-
port social…, les différences entre citoyens
sont grandes. Et le rapport de préciser que
ces écarts se révèlent également très impor-
tants entre les trois Régions du pays. Globale-

Editorial

Le système de santé belge est l’un des meilleurs au monde, rappelons-le. Il n’est
cependant pas parfait et doit être adapté en permanence à l’évolution des
besoins, des techniques et surtout des connaissances. Pour mieux orienter ces
adaptations, il faut bien connaître ses points forts et ses points faibles. Ainsi, un
rapport récent sur la performance du système de santé belge devrait inspirer les
politiques pour l’avenir.

Jean Hermesse // Secrétaire général

ment, le nombre de ménages qui reportent
des soins pour des raisons financières aug-
mente tandis que la quote-part des dépenses
à charge des patients s’élève à 19% du coût
total, soit sensiblement au dessus de la
moyenne européenne qui est de 15%.

Des recommandations pour l’avenir
L’analyse de ces indicateurs et leur  compa-
raison avec d’autres voisins peuvent consti-

tuer une bonne boussole pour
orienter la politique de santé.

Nous savons l’impact majeur
sur la santé de facteurs comme
l’enseignement, l’emploi, le lo-
gement, l’environnement, le re-
venu… Dans ces domaines, il
faut également agir pour amé-
liorer la santé des personnes. Si
les inégalités socio-écono-

miques s’accroissent de par les mesures
d’austérité, les inégalités en termes de santé
vont s’aggraver. En cette période difficile, il y
a lieu de renforcer la cohésion sociale plutôt
que de la détricoter. 

L’accessibilité financière aux soins de santé
s’est dégradée. La hausse des coûts à charge
des patients a engendré des reports de soins.
Et on constate que les assurances hospitali-
sation privées se développent. On assiste fi-
nalement à une privatisation larvée des soins
de santé. L’avertissement est clair : il faut agir
sur le coût à charge des patients, soit en dimi-
nuant et en régulant mieux certains prix, soit
en remboursant mieux certains soins coû-
teux. Parallèlement, on peut agir sur la res-
ponsabilisation des prestataires de soins, en
mettant en place d’autres techniques de fi-
nancement moins inflationnistes, en favori-
sant l’autocontrôle basé sur les guides de
bonnes pratiques.

Enfin, face à une première ligne de soins en
danger, l’âge moyen des généralistes ne ces-
sant d’augmenter, il s’agit de veiller à sa sur-
vie, à sa continuité et son développement. Or,
en ce moment crucial, l’organisation de la
première ligne va être communautarisée.
Pour faire face à ce défi majeur en termes de
pérennité du système, le modèle de gouver-
nance qui sera adopté par chaque Région
pour les compétences transférées sera déter-
minant. S’il invite à la collaboration et à la
complémentarité avec le niveau fédéral, on
peut espérer relever le défi d’une première
ligne de soins de proximité et accessible.

L’étude sur la performance du système de
santé belge est emplie d’enseignements. Il
appartient maintenant aux décideurs po-
litiques de transformer ces résultats et si-
gnaux en actions politiques concrètes. Es-
pérons que ce rapport ne restera pas dans
un tiroir, mais guidera les décideurs poli-
tiques pour mener une politique de santé
volontariste et pour l’améliorer.

L’avenir 
de notre système de santé
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(1) “La performance du système de santé belge”. Rapport 2012 – A lire sur http://kce.fqov.be


